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« Entre le passé où sont nos souvenirs et l’avenir où sont nos espérances, il y a le 
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Les adolescents orphelins de SOS Village d’Enfants Bujumbura vivent dans 
la tristesse due à la disparition brusque de leurs parents. Malgré cela, ils se 
considèrent comme les autres jeunes de leur âge et ont l’espoir d’un avenir 
meilleur. En effet, ils considèrent comme une chance le fait d’être scolarisés 
et y contribuent en mettant beaucoup plus d’énergie dans leurs études qui, 
quant à eux, sont une garantie de leur vie future. Toutefois, la satisfaction de 
leurs besoins, selon leur évaluation, est insuffisante. De ce fait, ils ont des 
attentes envers les adultes qui les ont en charge. Ils aimeraient que ces 
derniers soient à l’écoute, leur apportent du soutien moral et financier et leur 
témoignent de l’affection. 
 
Le rôle de leurs éducateurs consiste à leur donner de l’aide pour réaliser les 
tâches scolaires, à faire en sorte que l’ambiance de la maison ressemble au 
cadre familial. Néanmoins, les éducateurs de jeunes SOS éprouvent des 
difficultés dans l’accompagnement de ces adolescents orphelins. Ils disent 
se confronter à la résistance des jeunes face à leur autorité, au manque 
d’investissement de certains jeunes dans une relation de confiance avec eux 
et pour certains jeunes, à  la consommation des produits toxiques. Pour faire 
face à ces difficultés, les éducateurs des adolescents orphelins de SOS 
Villages d’enfants Bujumbura souhaitent bénéficier de formations continues 
et de l’appui des spécialistes sur le sida et les drogues. 
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1. Motivations personnelles et choix de la 
thématique  
 




Cette thématique, qui aborde l’action de travailleurs sociaux (TS) auprès d’adolescents 
orphelins au Burundi, me touche particulièrement. Elle représente pour moi un grand 
intérêt car elle relie mon vécu personnel à ma situation actuelle d’étudiante en éducation 
sociale. D’origine africaine, j’ai grandi dans un pays, le Rwanda, marqué par des conflits 
armés qui se sont soldés en 1994 par un véritable génocide : je suis devenue orpheline 
de mère à l’âge de onze ans. Soutenue par mon père et ma famille élargie, j’ai dû prendre 
soin de ma fratrie dont je suis l’aînée. Vu que ma famille avait été également amoindrie 
par cette tragédie, et qu’il n’y avait pas assez de structures pour répondre à nos besoins, 
je me suis retrouvée avec une responsabilité de « maman » de façon précoce. Par cette 
expérience, je garde en mémoire toutes les personnes que j’ai rencontrées, qui m’ont 
encouragée, ce qui m’a permis d’être un pilier pour ma fratrie. Ces bienfaiteurs ont été 
pour moi l’image de ce que peut être un TS en face d’un enfant orphelin. Grâce à ce vécu, 
je me rends compte aujourd’hui de l’importance d’un soutien, d’un cadre de substitution 
dont peut bénéficier l’adolescent orphelin pour parvenir à sa réalisation. 
Au cours de ma formation, j’ai réalisé que les questions que je me posais sur l’aide à 
apporter à ces orphelins ne quittaient pas mon cœur. Je pense toujours à la complexité 
de cette situation de détresse et de pauvreté, due à la destruction du tissu social par la 
violence, qui a provoqué la perte de quantité de vies humaines. Ces enfants qui sont 
devenus orphelins, d’une manière traumatique pour la plupart des cas, n’ont pas perdu 
seulement leurs parents mais aussi des membres de leur famille élargie qui culturellement 
pouvaient s’occuper d’eux. Les adolescents présentent un grand intérêt pour moi car ils 
se trouvent dans une phase où ils ont besoin de repères pour pouvoir se construire 
progressivement. Compte tenu de mes moyens et surtout de ma formation, je m’intéresse 
aux personnes qui s’occupent de ces jeunes orphelins. En travaillant avec eux, je pense 
pouvoir soutenir un grand nombre d’orphelins de façon indirecte. 
Les personnes travaillant dans ce domaine ont acquis beaucoup d’expérience de terrain : 
elles m’apporteront des ressources importantes sur les plans professionnel et humain. 
Parlant un même langage, celui du domaine social, nous parviendrons certainement à 
nous questionner sur le travail qui se fait déjà afin que je puisse faire des propositions 
d’amélioration de la prise en charge, à travers une mise en perspective de mes 
connaissances théoriques et de mon vécu personnel. Cette proposition sera amenée 
dans l’optique d’optimaliser leurs efforts, tout en prenant en considération l’existence des 
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1.2. Projet d’accompagnement des adolescents 
orphelins au Burundi 
 
Tout travail social doit être basé sur un objectif donné pour une population spécifique. 
Cette démarche garantit des résultats argumentés à partir d’une méthodologie. Je suis 
intéressée par le processus qui conduit à une insertion professionnelle, grâce aux 
stratégies adoptées par des professionnels du monde social.  
Le travail social comprend un contact humain avec une personne potentiellement en 
besoin dans le but de l’accompagner vers des réponses aux éventuelles questions qu’elle 
peut se poser. L’une des exigences est le modèle de soutien que le professionnel 
construit afin d’assurer des résultats. Tout modèle demande une certaine adaptation au 
contexte. Je m’intéresserai d’abord au modèle de prise en charge pour la population 
spécifique des adolescents orphelins, en considérant surtout le travail qui se fait d’ores et 
déjà par les personnes, dont les compétences se sont enrichies à partir de l’expérience 
du terrain. Ensuite, en tant que travailleuse sociale en formation, mon apport consistera, 
non à juger, mais à théoriser le travail qui se fait afin de maximiser les efforts de tout 
intervenant. Les constats me permettront de faire des propositions d’amélioration de ce 
modèle, adaptées aux différentes conditions du terrain au Burundi.  
Pour parvenir à cela, je serai amenée à comprendre, de façon concrète, la situation de 
ces adolescents orphelins au Burundi. Je devrai également avoir une vue d’ensemble 
aussi précise que possible sur la prise en charge socio-éducative. Le Burundi compte 
déjà un nombre croissant d’enfants orphelins, principalement en raison des conflits armés 
qui ont occasionné des pertes matérielles et humaines. Dans son livre intitulé « La haine 
n’aura pas le dernier mot», Christel Martin1 donne une estimation quant au nombre 
d’orphelins sur une période de dix ans qui s’élèverait à 660.000 dont 200.000 à cause du 
sida ! Au regard de ce chiffre important, je peux me permettre de penser que tous ces 
enfants ne bénéficient pas d’une prise en charge adaptée à leurs besoins, compte tenu de 
la pauvreté ambiante. Ma visite sur le terrain m’a permis de constater que les centres sont 
déjà débordés par le nombre important des bénéficiaires et surtout par les demandes 
vitales associées (besoins de santé, domicile, alimentation et scolarisation / formation). 
Cela est également appuyé par le film : « Les gosses de Bujumbura : un groupe de 
garçons de 10 à 14 ans marqué par la faim, la drogue et la violence »2. Pour une 
travailleuse sociale, les réalités humaines apparaissent déplorables en raison du contexte 
de pauvreté et de souffrance, malgré les centres mis en place pour ces enfants où l’on 
manifeste une nette volonté d’améliorer leur situation. La première question qui surgit est 
de savoir comment répondre à cette situation en tant que TS ? Réduire la pauvreté ne 
sera pas mon objectif à court terme. Le premier pas serait donc de considérer cette 
volonté de soutenir ces enfants, de reconnaître le travail qui se fait et de l’analyser dans 
un objectif d’optimaliser les ressources présentes sur le terrain.  
Je reconnais également que les acteurs sociaux ne peuvent pas s’occuper de tous ces 
enfants vulnérables vu que certains ne sont pas accueillis dans les centres.  
                                                          
1 Christel Martin et al, La haine n’aura pas le dernier mot, Albin Michel, Paris, 2005, p. 14 
2 Bürge P., Les gosses de Bujumbura [Enregistrement vidéo], Film pour un seul monde, Berne, 2006 
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En sachant cela,  je considère que les personnes travaillant dans ces centres sont mes 
premiers alliés pour garantir les intérêts de ma recherche.  
Ce sont des personnes potentiellement accessibles sur le plan du langage dans le 
domaine social et dont les expériences vont contribuer beaucoup à l’analyse.                                                                                         
Avec toutes ces considérations, je dois arriver à appliquer les théories apprises dans un 
contexte pratique avec un objectif défini. C’est ainsi que l’apport du travail social à la 
problématique que vivent ces adolescents orphelins sera d’une grande importance pour 
mieux les comprendre et ouvrir des perspectives de réalisation personnelle. Mais qui sont 
ces adolescents orphelins ? Quels sont les besoins primordiaux auxquels les TS doivent 
répondre afin de leur préparer un avenir meilleur ? Est-ce que le soutien de ces TS suffit 
pour que ces adolescents puissent se construire en adultes avec des projets d’avenir ? 
Comment optimaliser le soutien apporté à ces adolescents orphelins ? 
Pour pouvoir répondre à toutes ces questions que je me pose, je dois interroger la 
littérature et des experts de terrain. 
 
1.3. Personnes ressources sur le terrain 
 
 
Le choix du Burundi comme terrain de ma recherche m’intéresse sur différents points. Le 
Burundi est un pays aux multiples similitudes avec mon pays d’origine, tant sur le plan 
historique que culturel. Depuis plusieurs années, le Burundi vit des conflits armés qui 
génèrent de gros problèmes socio-économiques. A part la pauvreté qui prend une 
envergure inquiétante, la question des enfants orphelins reste une problématique qui 
m’interpelle particulièrement. Je pense que la prise en charge des TS pour soutenir ces 
orphelins dans la construction de leur projet de vie reste un enjeu important pour préparer 
les générations futures à vivre sainement dans ce pays.  
Pour commencer, cela m’a amenée à chercher des données sur le Burundi. N’ayant pas 
trouvé assez d’éléments sur la situation, ma première hypothèse était que très peu de 
choses ont évolué depuis que la guerre a commencé.  
L’optimisme m’a cependant menée à croire qu’il y a des choses qui se font pour les 
personnes victimes des violences, qu’on cherche à aider celles et ceux qui ont été 
traumatisés ou qui continuent de l’être. C’est ainsi que dans un premier temps, j’ai 
effectué une visite exploratoire au Burundi.  
Avant de me rendre au Burundi, j’avais été en contact avec le président de l’ONG se 
trouvant à Draguignan, sous-préfecture du Var en France, représentant l’association 
« SOS Enfants du Burundi ». Ce dernier m’a donné les coordonnées de la personne 
responsable de cette association au Burundi. J’ai contacté ce monsieur qui m’a donné 
rendez-vous pour une rencontre afin de me présenter l’association et afin que je puisse lui 
expliquer mes intérêts de collaboration avec eux.  
Malheureusement, mes contacts avec cette association m’ont montré que mes intérêts 
par rapport à la recherche n’étaient pas garantis.  
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Etant donné que j’étais sur place, j’ai cherché une autre association qui pouvait m’aider à 
répondre durant mon travail de recherche à toutes mes questions. Je suis alors entrée en 
contact avec l’institution SOS Villages d’Enfants Burundi, coordonnée par une 
organisation internationale nommée « SOS Kinderdorf International ».  
J’ai donc envoyé une lettre adressée à la direction nationale de SOS Villages d’Enfants 
Burundi, demandant une collaboration pour la réalisation de mon travail de recherche. La 
réponse qui a suivi ma demande a été positive et agréable : le directeur national 
m’orientait vers le conseiller pédagogique national de SOS Villages d’Enfants Burundi.  
Il était dès lors important pour moi de rencontrer cette personne pour un entretien3 
préliminaire. L’objectif de cet entretien était de récolter des informations de base sur 
l’accompagnement des adolescents orphelins qu’ils ont en charge.   
J’avais différents intérêts stipulés dans ma lettre4, mais vu que le terrain d’action de cette 
institution est suffisamment large, cela m’a permis de pouvoir adapter et actualiser mes 
intérêts.  
En résumé, cette institution s’occupe des enfants orphelins et/ou abandonnés selon 
différents critères adaptés à la culture et à la situation du pays. Par exemple, dans ma 
culture comme dans celle du Burundi, un enfant orphelin peut être pris en charge par sa 
famille élargie. De ce fait, les familles élargies sont encouragées à ne pas abandonner 
mais plutôt à prendre en charge leurs orphelins. Dans les cas contraires, ces enfants 
orphelins sont pris en charge par cette institution et de façon familiale sous la 
responsabilité d’une mère SOS.  
Ayant pris connaissance de mes intérêts, l’institution m’a donné son accord de manière 
écrite5 accompagné d’un dépliant6 expliquant les activités de SOS Villages d’Enfants 











                                                          
3 Questions et réponses d’entretien préliminaire, en annexe A, p. 90.  
4 Lettre adressée à SOS Villages d’Enfants Burundi, en annexe B, p. 92. 
5 Réponse de SOS Villages d’Enfants Burundi, en annexe C, p. 94. 
6 Dépliant de SOS Villages d’Enfants Burundi,  en annexe D, p. 96. 
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2. Préparation de la recherche  
 
2.1. Question de recherche 
 
Après m’être rendue au Burundi et avoir élaboré des réflexions, je choisis de délimiter ma 
question de départ de la façon suivante :  
Comment le TS doit-il organiser la prise en charge, dans un pays d’Afrique comme le 
Burundi, pour soutenir des adolescents orphelins dans leur réalisation ? 
 
2.2. Objectifs de recherche 
 
Pour pouvoir répondre à ma question de recherche, je me suis fixé quatre objectifs. Je 
désire mettre en lumière les besoins spécifiques des adolescents orphelins et la façon 
dont les TS doivent organiser la prise en charge afin de répondre au mieux à ces besoins. 
Je souhaite donc :   
 
§ Tout d’abord, améliorer mes connaissances sur la période d’adolescence, 
c’est-à-dire comprendre l’importance de cette période dans le processus de 
développement de l’enfant et les difficultés qui y sont associées. Puis, prendre 
connaissance de la situation actuelle du Burundi plus précisément sur son 
contexte politique, économique et social et sur le système éducatif de ce pays.      
 
§ Ensuite, déterminer les caractéristiques d’un adolescent orphelin vivant dans 
un pays africain comme le Burundi et mettre en évidence ses besoins 
spécifiques pour pouvoir se réaliser en adulte.  
 
§ Comprendre comment le TS organise la prise en charge de ces adolescents 
orphelins afin de les soutenir dans leur processus de se réaliser. 
 
§ Mettre en évidence les difficultés rencontrées par les TS dans 
l’accompagnement de ces adolescents orphelins et identifier leurs besoins 
pour pouvoir faire face à ces difficultés. 
 
§ Et enfin, conceptualiser un modèle de prise en charge pour des adolescents 
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2.3. Hypothèses de recherche 
 
En lien avec ma question et mes objectifs de recherche, j’ai formulé trois hypothèses à 
vérifier tout au long de mon travail : 
1ère Hypothèse : Les adolescents orphelins, dans un pays africain qui a été marqué 
par la guerre, ont des caractéristiques et des besoins spécifiques, tant sur le plan 
psychoaffectif (stress post-traumatique, estime de soi, rapport aux autres, vision de 
la vie) que sur le plan de la  motivation, pour pouvoir se réaliser en adulte.  
 
è Une évaluation des besoins généraux d’un individu suivant l’échelle de pyramide 
de Maslow A., permet aux adolescents orphelins de démontrer l’état de leurs 
besoins et, de ce fait, de mettre en lumière leurs besoins spécifiques à satisfaire 
afin de favoriser leur réalisation.  
 
2e Hypothèse : Les TS peuvent rencontrer des difficultés spécifiques liées à 
l’absence des parents et compte tenu du vécu parfois traumatique des jeunes. 
 
è Suite au manque d’attachement précoce ou à l’événement traumatique, les 
adolescents orphelins fuient des relations avec les autres ou peuvent développer 
différents troubles psychiques. En effet, comme le souligne Valet Florence F., 
(2010), cela peut engendrer chez l’adolescent orphelin un manque de confiance 
en lui et une méfiance à l’égard des autres. Selon ce même auteur, si l’adolescent 
orphelin a vécu un événement traumatique, et que le choc reste présent, cela peut 
provoquer chez lui des troubles psychiques comme le stress post-traumatique qui 
peut avoir comme conséquence le dégoût de la vie, l’adoption de comportements 
socialement inadaptés, etc.  
 
3e Hypothèse : La prise en charge des adolescents orphelins est structurée de 
façon à favoriser la réalisation de soi. 
 
è Par  les observations effectuées à l’aide d’une grille contenant les indicateurs 
visant à mettre en évidence des aptitudes personnelles de l’adolescent orphelin 
dès son intégration en institution, ses aptitudes relationnelles et sociales, le TS et 
le jeune définissent des objectifs personnalisés, qui sont évalués périodiquement, 
objectifs qui permettent au jeune de répondre à ses besoins pour pouvoir accéder 
à l’accomplissement de soi.   
 
Mon travail pourrait apporter des connaissances sur les caractéristiques, les besoins 
spécifiques et les difficultés que peut avoir un adolescent orphelin vivant en institution 
dans un pays pauvre et qui a vécu la guerre. A partir de cela, je ferai une proposition du 
modèle de prise en charge soutenant l’adolescent orphelin dans le processus de la 
réalisation de soi. Ces connaissances me seront utiles aussi dans mon métier 
d’éducatrice sociale. En effet, elles me serviront comme outils auprès des jeunes que je 
serai amenée à côtoyer.  Ce travail sera également un support pour les TS exerçant dans 
ce domaine.  
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2.4. Présentation du terrain d’enquête «  SOS Village 
d’Enfants Bujumbura  » 
 
A la recherche du terrain d’enquête, mon objectif principal était de trouver un centre 
accueillant des enfants orphelins et qui est coordonné au moins par une association ou 
organisation internationale. SOS Village d’Enfants Bujumbura me semblait remplir tous 
les critères.  
En effet, SOS Village d’Enfants Bujumbura se trouve au Burundi, en Afrique de l’Est, et 
fait partie des SOS Villages d’Enfants dans le monde qui prennent en charge des enfants 
orphelins et abandonnés. Il est le descendant de SOS Village d’Enfants qui a été créé en 
1949 à Imst, en Autriche, par Hermann Gmeiner.  
Après la Deuxième Guerre mondiale, ce dernier s’est engagé à aider des enfants qui se 
trouvaient dans un milieu défavorable suite à la perte de leur famille. 
Tous ces Villages d’Enfants SOS, qui se trouvent dans 132 pays et territoires au monde, 
sont représentés par une structure internationale « SOS Kinderdorf International », une 
Organisation non Gouvernementale à vocation sociale.  
SOS Village d’Enfants Bujumbura, comme tout autre Village d’Enfants SOS dans le 
monde, a comme mission de prendre en charge des enfants sous une structure familiale 
qui, dans la vie habituelle, représente le plus souvent un milieu d’affection et de sécurité. 
Grâce à ce milieu sécurisant, ces enfants se développent, comme tous les enfants, vers 
une  réalisation de soi. Celle-ci est également basée sur la culture et la religion de leur 
communauté. 
Chaque enfant accueilli, généralement de moins de 10 ans, est tout de suite confié à la 
mère SOS dans une maison familiale. Le placement des enfants prend en considération 
le lien de parenté et le sexe. En effet, les enfants venant de la même famille ne sont pas 
séparés et la mixité est favorisée. Chaque maison compte une dizaine d’enfants en 
général.  
C’est vers l’âge de 14 ans que les enfants sont transférés dans un foyer qui normalement 
doit accueillir entre huit et douze jeunes. A cette étape, l’éducateur de jeunes SOS prend 
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2.5. Moyens de recueil des données 
 
 
Pour que mon travail de recherche puisse être réalisé, je me suis fait un schéma à suivre :    
è Recherche bibliographique et documentaire  
La partie théorique de mon travail de recherche contient des concepts différents tels que :   
Ø Le Burundi, particulièrement son histoire politique récente, sa situation sociale 
et économique actuelle, les caractéristiques du système éducatif. 
Ø La période de l’adolescence. 
Ø Les caractéristiques, les attentes et ressources d’un adolescent orphelin. 
Ø Le stress post-traumatique sur les victimes de guerre et leurs proches. 
Ø Les besoins (selon l’échelle de Maslow) de l’être humain en bonne santé.  
 
è Enquête auprès d’un échantillon d’adolescents orphelins des foyers 
de jeunes SOS Village d’Enfants Bujumbura  
Une enquête sous forme de questionnaire auprès des adolescents orphelins pour 
connaître :  
  
Ø Leur représentation de soi. 
Ø La représentation qu’ils se font de leur avenir. 
Ø Leurs besoins. 








è Enquête auprès d’un échantillon d’éducateurs des foyers de jeunes 
SOS Village d’Enfants Bujumbura  
Des entretiens semi-directifs avec des éducateurs de jeunes SOS afin de connaître :  
Ø Les caractéristiques de la prise en charge des adolescents orphelins au sein de 
leurs foyers. 
Ø Les difficultés qu’ils rencontrent lors de cette activité. 
 
è Conceptualisation d’un modèle de prise en charge adéquat (adapté à 








HES-SO//Valais                        Domaine santé et social      Education sociale 
                   
   17 
3. Recueil des données  
 
3.1. Contexte de la recherche : Burundi au XXIème siècle 
3.1.1. Contexte politique7  
 
Etant donné le sujet de ma recherche, je ne vais pas m’étaler beaucoup sur l’histoire 
ancienne du pays. C’est à partir des années 2000 qu’on trouve une mouvance politique 
qui influence jusqu’ici la vie au Burundi. Sur le plan politique, des événements ont 
déclenché en 1993 une crise politique, institutionnelle, économique et sociale avec 
comme conséquence une guerre occasionnant d’importantes pertes en vies humaines. 
Cette situation a nécessité en juin 1998 des négociations pour la paix sous le haut 
patronage du président tanzanien Julius Nyerere qui fut soutenu par l’ancien président 
sud-africain Nelson Mandela. C’est ce dernier qui a pu convaincre les différents groupes 
des partis politiques Hutus G7 et Tutsi G10 de s’entendre et parvenir à l’accord d’Arusha 
du 28 août 2000 pour la paix et la réconciliation au Burundi. Mais hélas, un grand travail 
était encore à réaliser. Le groupe des rebelles n’était pas encore associé à cette 
démarche. C’est ainsi que la guerre a continué, mais cela n’a pas empêché les G7 et G10 
de former un gouvernement de transition qui, pour parvenir à ses fins, est arrivé à un 
accord global de cessez-le-feu. Cet accord fut signé entre le principal mouvement rebelle, 
CNDD - FDD (Conseil National pour la Défense de la Démocratie - Forces de Défense de 
la Démocratie) de Pierre Nkurunziza et le gouvernement de transition et depuis, Pierre 
Nkurunziza intègre les institutions dont le gouvernement et l’armée. Par la suite, sur la 
base des accords d’Arusha, une nouvelle constitution fut approuvée par un référendum, 
en date du 28 février 2005. C’est à partir de cette constitution que le pays s’est engagé 
dans un processus électoral qui s’est soldé par la victoire incontestée de Pierre 
Nkurunziza comme nouveau président, en date du 19 août 2005.  
Malgré ces efforts pour la paix et la réconciliation visant une certaine stabilité politique, le 
Burundi n’a cessé d’être confronté à un climat politique marqué par les tensions. Les 
divers partis politiques n’ont pas pu s’entendre sur le mode de gouvernement national, 
caractérisé pour les membres de l’opposition par la dictature et l’autoritarisme. Un fait 
significatif demeure, à savoir la victoire de Pierre Nkurunziza qui a pu se maintenir au 
pouvoir pendant les cinq dernières années.  
Après la formation du nouveau gouvernement, le président de la République, M. Pierre 
NKURUNZIZA, réélu, a annoncé en septembre 2010 les divers objectifs du 
Gouvernement pour les cinq prochaines années. Il a promis une bonne « gouvernance », 
une restauration de la paix et de la sécurité, une réforme des programmes de 
l’enseignement, une continuité de la gratuité des soins de santé pour les enfants de moins 
de 5 ans, ainsi que pour les femmes qui accouchent dans les hôpitaux et centres de santé 
publics. Il a également insisté sur le développement du secteur de l’agriculture et de 
l’élevage ; il a promis une poursuite des travaux de construction et la réhabilitation des 
routes macadamisées, la construction de nouveaux bâtiments de l’Etat et il a bien 
souligné qu’il ne faut pas oublier une justice transitionnelle.8  
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La situation politique  et surtout sécuritaire n’étant pas stable pour autant, des 
effets sur le plan économique et social se font encore sentir.  
3.1.2. Contexte économique et social9 
Le Burundi est un pays de l’Afrique de l’Est. Il est situé dans la région des Grands Lacs et 
entouré par la République démocratique du Congo à 
l'ouest, le Rwanda au nord, et la Tanzanie à l'est et au sud. 
Sa superficie est de 27 834 km2 incluant la surface des 
eaux territoriales. Son climat est tropical avec deux 
grandes saisons, une saison des pluies s’étalant sur une 
période de neuf mois environ et une saison sèche de trois 
mois allant approximativement de juin à fin août. Sa 
population est estimée à plus de sept millions dont     93 % 
habitent le milieu rural. La densité de la population est de 
266 habitants au km2, ce qui classe le Burundi parmi les 
pays d’Afrique les plus peuplés.                              Image 1 
Comme je l’ai dit plus haut, le Burundi est en phase post-transitoire depuis les élections 
de 2005 et par conséquent les attentes de la population restent nombreuses. D’une part, il 
s’agit d’une période qui suit la crise d’octobre 1993 où l’on note beaucoup de 
confrontations sanglantes entre les forces gouvernementales rebelles, avec beaucoup de 
pertes de vies humaines et une augmentation des réfugiés et des déplacés. Malgré les 
accords d’Arusha pour la paix et la réconciliation, la population reste toujours confrontée à 
une paupérisation continuelle. Beaucoup de facteurs politiques sont incriminés dans la 
situation actuelle. La littérature actuelle sur le Burundi, en ce domaine, parle d’un 
phénomène d’impunité, de dépravation des mœurs, de non-respect de la vie et de la 
dignité humaine qui freine le développement socio-économique du pays.  
Malgré les conséquences négatives du contexte politique sur la population, la situation 
socio-économique est aussi influencée par la poussée démographique. L’effectif du pays, 
en 2006, était de 7,8 millions d’habitants et est censé doubler dans les trente ans qui 
viennent, au rythme de 2,7 % de croissance démographique chaque année. 89 % de la 
population est âgée de moins de 15 ans et habite majoritairement la partie rurale du pays 
où l’agriculture ne garantit pas la sortie de la pauvreté.  
 
L’urbanisation reste très lente bien qu’on note 6,8 % d’augmentation avec une capacité de 
l’économie à générer des emplois non agricoles qui reste limitée. Cette situation est 
également dégradée par les perturbations climatiques qui ont fragilisé la sécurité 
alimentaire et provoqué des conséquences négatives sur la croissance économique, dans 
un pays dont la population, pour plus de 90 % d’entre elle, puise ses revenus et sa 
subsistance dans l’agriculture vivrière.  
 
Sans oublier que la coopération internationale et les transferts officiels, au titre d’aide au 
développement, ont continuellement diminué, passant de près de US $300 millions en 
1992 à moins de US $100 millions en 2001 ! 
 
La question qui surgit est la suivante : quel est l’avenir des jeunes qui restent confrontés à 
l’agriculture sans garantie de pouvoir réduire leur pauvreté ?  
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Le pouvoir en place a élaboré des stratégies d’éducation et des soins de santé à l’accès 
facilité pour la population mais la durabilité de ces stratégies reste encore à prouver.  
Un nombre important d’élèves finissent leur scolarité obligatoire et selon les possibilités, 
un nombre aussi important finira l’école secondaire. Mais ils sont la proie immédiate du 
« chômage ». Je parle de ce manque d’emplois pour des personnes dont le parcours de 
formation n’est pas spécifique, à savoir qui ne leur donne pas une formation 
professionnelle. En termes d’économie, le pays est confronté à la diminution de 
productivité qui contraste avec la croissance démographique importante. Le marché du 
travail va rester très limité par l’insuffisance de l’exploitation des ressources du pays et 
surtout le manque de formation technique et spécifique de la main-d’œuvre. Toute 
problématique nécessite une certaine analyse situationnelle qui clarifie différents facteurs 
sur lesquels les TS peuvent agir ou d’autres qui ne dépendent pas du travail social. De ce 
fait, je réalise que le système éducatif au Burundi est l’un des piliers sur lesquels le travail 
social peut agir et qui peut aider et contribuer à l’amélioration de la situation. 
 
3.1.3. Système éducatif  
 
Pour pouvoir transmettre les connaissances en rapport avec le système éducatif 
burundais, je me suis inspirée du « Plan sectoriel de développement de l’éducation et de 
la formation du Burundi. »10 En effet, le système éducatif burundais est composé 
d’enseignement formel et non formel. Dans l’enseignement formel, il s’agit de quatre 
paliers de formation, tandis que dans l’enseignement non formel, on y trouve deux 
schémas d’organisation.  
3.1.3.1. Enseignement formel 
Ø Education préscolaire 
Ce sont les écoles maternelles, les structures communautaires ou les écoles privées 
qui accueillent des enfants à partir de 4 ans et ces derniers peuvent y passer un à 
trois ans. 
Ø Enseignement primaire 
C’est à partir de 7 ans que l’enfant, quel que soit son parcours dans l’enseignement 
préscolaire, peut commencer l’enseignement primaire qui dure six années de 
formation. Il est alors soumis à un concours qui va lui permettre d’accéder ou pas 
dans l’enseignement secondaire. Actuellement, il n’y a qu’un tiers des élèves 
terminaux du primaire qui continuent l’enseignement secondaire. Les autres 
s’orientent dans l’enseignement des métiers (10% actuellement) ou entreprennent 
directement une vie active.  
 
 
                                                          
10 http://www.seo-psdef.bi/systeme_educatif-burundais.php 
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Ø Enseignement secondaire 
Cette étape d’enseignement comprend deux cycles. Dans le premier cycle, l’enfant 
obtient une formation générale de quatre ans qui le prépare à entrer en deuxième 
cycle. 
Dans ce dernier, l’enfant doit s’orienter soit dans la section scientifique, soit dans la 
section littéraire moderne, soit dans la section pédagogique, soit dans la section 
économique ou dans les filières d’enseignement technique et professionnel.  
A la fin de son deuxième cycle, il passe un examen d’Etat qui lui permet d’obtenir un 
diplôme et suivre un enseignement supérieur.   
Ø Enseignement supérieur 
La formation supérieure se fait dans des universités ou des instituts publics et est 
composée de deux cycles. Les cycles courts sont assurés sur deux à trois ans.  
Il faut compter quatre ans pour les cycles longs. Ceci, à l’exception de certaines 
facultés comme l’agronomie ou la médecine, dont les formations durent 
respectivement cinq et sept ans.  
3.1.3.2. Enseignement non formel 
Ø Alphabétisation 
Ce sont des activités d’alphabétisation qui sont organisées le plus souvent par des 
organisations privées telles que les confessions religieuses et les ONG à l’égard des 
enfants qui n’ont jamais été à l’école ou ceux qui ont interrompu leur scolarisation. 
Dans ces activités d’alphabétisation, les portes sont ouvertes également aux adultes 
analphabètes.  
Ø Formation professionnelle 
Ces activités sont organisées dans des centres d’enseignement des métiers et dans 
des centres de formation professionnelle. Les sections les plus développées sont la 
maçonnerie, la menuiserie, les activités agropastorales et l’économie familiale. La 
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3.2. Clarification des concepts 
3.2.1.  Adolescence 
 
 
C’est à travers la littérature que je vais explorer la période de l’adolescence et surtout les 
facteurs qui favorisent la construction de l’identité chez l’adolescent.  
L’adolescence constitue un passage obligé entre 
l’enfance et l’âge adulte. Elle peut être considérée 
comme un stade intermédiaire où l’individu n’est plus 
un enfant comme tel ni un adulte à part entière. Par 
conséquent, la société lui donne des possibilités 
d’explorer, de s’exercer et d’expérimenter 
l’accomplissement de certains rôles. Il s’agit en effet 
d’une période que la société offre à l’adolescent pour 
lui permettre de s’orienter vers une voie, de se 
réaliser peu à peu dans sa personnalité, de 
commencer à se positionner dans son identité et de 
pouvoir choisir un métier qui le conduit dans une 
carrière pour son avenir. Lors de cette période, 
beaucoup de changements chez l’adolescent se 
produisent, au niveau personnel, physique, affectif et 
social : par exemple, l’interaction avec son milieu 
familial se modifie. Il cherche à conquérir son 
autonomie et fonder d’autres liens « premiers ». A ce stade, non seulement la relation 
avec ses parents mais aussi la relation avec ses pairs doit être reconsidérée.11 
Selon Monique Tremblay (1992)12, l’adolescent cherche à se forger une identité au sens 
plus large que la famille. Je fais référence ici à ce contact qui se fait avec les camarades 
de l’école, un groupe donné ou une communauté (villageoise) en général.  
Le rôle du modèle parental occupe le plus souvent une place significative car l’adolescent 
va nécessairement rechercher de façon consciente ou inconsciente des personnes de 
« référence » pour construire une confiance en soi et une attitude vis-à-vis des autres.      
Ces « acquisitions » vont lui permettre d’avoir la capacité d’être motivé et de choisir 
librement sa voie parmi les différentes opportunités qui se présentent à lui.  
Il sera amené à pouvoir planifier, anticiper l’avenir tout en sachant que les objectifs de ses 
différents projets peuvent être réalisés à court ou à long terme. C’est à travers ce combat 
perpétuel que l’adolescent parvient à se réaliser comme un adulte avec une identité 
personnelle. La construction de l’identité évolue à travers les différentes étapes du 
développement psychosocial qui conduit la personne humaine vers une réalisation de soi. 
Cela engage beaucoup de ressources face aux multiples sollicitations qui se présentent 
durant la vie.  
 
                                                          
11Cloutier R., Psychologie de l’adolescence, G. Morin, Montréal, 1982, p. 3               
12 Monique Tremblay, L’adaptation humaine, Les Editions Saint-Martin, Montréal, 1992, p. 136 
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Ces différentes ressources composent d’une part l’identité personnelle et doivent être 
toujours confrontées à ce que la personne humaine est et ce qu’elle veut être. C’est dans 
ce contexte que la personne sera beaucoup plus cohérente dans ses engagements 
personnels et perdra ainsi moins d’énergie sur le chemin de sa réalisation. Dans le cas 
contraire, la personne dépensera beaucoup plus d’énergie à se chercher, avec moins de 
« réussite » dans l’atteinte de ses objectifs. C’est ce qui se remarque au quotidien où la 
personne, ne connaissant pas ses forces et ses faiblesses, entreprend beaucoup de 
projets sans pouvoir les réaliser avec entière satisfaction.     
Comme je l’ai dit plus haut, la construction de l’identité implique également le recours à 
des ressources externes. Ceci mène directement à répondre à la question de savoir qui 
on est et qui est l’individu dans un cadre social. En effet, différents facteurs vont influencer 
cette réponse. Il s’agit principalement des relations familiales et d’autres facteurs qui font 
partie des contextes sociaux, comme la participation à un groupement, une société, un 
club, etc. Les relations familiales restent une ressource importante dans la réalisation de 
tous les adolescents, quand bien même ils vivent un processus qui les distancie d’elles. 
En effet, les adolescents chercheront toujours à se réaliser selon les modèles qu’ils tirent 
de leurs parents, à partir de cette référence connue.13   
La notion de l’identité reste une base à partir de laquelle je vais aborder les différentes 
étapes qui mènent à la construction de la personnalité. Cette dernière m’intéresse car il 
s’agit d’un processus qui se fait au cours du développement de l’adolescent et selon 
différentes étapes. C’est en effet à travers ces différentes étapes que le TS pourra agir 
pour contribuer ou même renforcer la construction d’une identité en cours.  
Selon Cloutier R. (1982)14, les deux piliers de la construction de l’identité viennent de 
deux sentiments primordiaux chez l’adolescent : celui d’une part d’être un tout unifié ;  
d’autre part celui de vivre en continuité avec soi-même dans le temps. Ce processus 
commence dès l’enfance et se poursuit longtemps dans la vie adulte, mais c’est à cette 
période précise qu’il s’accélère, au moment où l’adolescent s’approche du monde adulte.             
La première phase est celle d’une transition qui débute par «  la 
puberté  » où l’enfant commence à remarquer des changements 
physiques, prouvant qu’il est bien différent de l’enfant d’hier. Ces 
transformations vont provoquer chez lui des transgressions 
nécessaires car cela va lui permettre de se dégager du monde 
structurant des parents. Il aura envie de pouvoir accéder à 
l’autonomie, à l’indépendance émotionnelle et comportementale 
face aux adultes. Cette première phase va engendrer des conflits 
relationnels non seulement avec le monde parental mais aussi 
avec l’adolescent lui-même.                                                                               Image 3 
Elle donne lieu ainsi à une seconde phase appelée «  phase de crise  »15. Il s’agit d’une 
période où l’adolescent manifeste beaucoup de fragilité à l’égard du monde extérieur par 
son engagement envers les pairs.  
                                                          
13 Op. cit. , Cloutier R., 1982, p. 180 - 185 
14 Op. cit., Cloutier R., 1982, p. 179 
15 Coslin P. G., La socialisation de l’adolescent, Armand Colin, Paris, 2007, p. 3-5 
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Le monde parental commence à s’inquiéter de ce qui arrive chez leur enfant alors que ce 
dernier combat pour son indépendance. Il est donc appelé à respecter les garde-fous 
parentaux tout en leur prouvant ce dont il est capable.  
D’un autre côté, l’adolescent est amené à accepter les changements physiques qui 
s’imposent à lui et doit faire le deuil de l’enfant qu’il était. Il est donc appelé à progresser 
de façon à être adulte comme le monde extérieur le recommande. C’est à ce stade qu’il 
doit utiliser efficacement ses capacités pour établir des relations avec ses pairs, accepter 
son identité tout en s’orientant dans un domaine professionnel donné. 
La troisième phase est la période la plus critique où l’adolescent est obligé d’opter pour 
une voie ou une autre. Ayant accepté ce qu’il est, il s’avance vers ce qu’il doit être et 
commence dès lors à «  s’engager dans la vie active  » par essai ou par erreur. C’est le 
moment où l’adolescent a besoin de figures modèles et dans la plupart des cas, ce sont 
des modèles parentaux.  
 «  Le stade de l’adolescence devient une période de plus en plus marquée et consciente 
et, comme ce fut toujours le cas dans certaines cultures et certaines périodes, presque un 
mode existentiel entre l’enfant et l’âge adulte. » (Erikson, 2006, p. 133)16 
C’est ainsi que dans la société burundaise, la parenté est par excellence une unité de 
socialisation de l’enfant. Dans un processus de socialisation, les relations au sein du 
groupe dépendent des relations de parenté. La parenté devient une unité de socialisation 
parce que beaucoup de personnes, avec des liens de parenté à divers niveaux - cousins, 
tantes, oncles, grands-parents, petits-enfants - peuvent vivre dans un même groupe 
familial où l’enfant apprendra énormément et où il assimilera les normes de la société 
dans laquelle il vit.  
Par ce contact avec les autres, l’enfant suit une école de vie dans laquelle il se forme sur 
les valeurs de la société, apprend ce qui est interdit, ce qui est bon et ce qui est mauvais. 
L’enfant grandit donc au sein d’une communauté de pairs où les aînés apprennent aux 
cadets à respecter les règles de la société. Au fur et à mesure du développement de ses 
capacités d’autonomie, il passe sous le contrôle de sa famille élargie, ce qui veut dire qu’il 
peut être nourri mais aussi corrigé par tous les membres les plus âgés de sa parenté. 
Mais c’est le chef de la famille (c'est-à-dire l’homme ou la femme, si son mari n’est plus là, 
qui est responsable du ménage) qui est consulté sur les grandes décisions pour les 
jeunes. Il est respecté par tous les membres de la famille.17 
Dans cette partie, la question importante est de revenir sur la problématique de 
l’adolescent orphelin dans la construction de son identité. En effet, ce processus, comme 
plusieurs auteurs le confirment, exige normalement la présence du modèle parental.  
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Selon Bee H. et al. (1997)18, la relation conflictuelle entre les parents et l’adolescent 
conduit ce dernier à l’acquisition d’une autonomie par le fait que les parents lui laissent de 
plus en plus la possibilité de faire des choix indépendants et de participer aux prises de 
décisions familiales. 
Malgré cette augmentation des tensions entre adolescent et parents, et la prise de 
distance par rapport à ceux-ci, l’adolescent continue de ressentir ses parents comme une 




On a souvent entendu parler de l’autonomie qui s’acquiert petit à petit dès l’enfance 
jusqu’à l’âge adulte. Comme je l’ai expliqué plus haut, c’est à la période d’adolescence 
que ce sentiment de vouloir être une personne à part entière s’accélère. L’enfant ne veut 
plus être soumis aux règles de ses parents, il veut devenir le maître de soi-même. Mais 
au fond, que veut dire réellement «  être autonome  ?  ». 
Selon Carlos Josaphat Pinto de Oliveira et al. (1978)19 : «  L’autonomie de la personne 
humaine signifie : être à soi-même sa propre loi […]  ». Un être humain est donc 
autonome lorsqu’il se sent libre et responsable dans ses actes qu’il applique avec ses 
propres normes. 
Le Dictionnaire général des sciences humaines, quant à lui, définit l’autonomie comme :        
«  une qualité dynamique de l’individu humain qui se singularise et assume son être 
propre dans sa rencontre avec autrui en y conservant son intégrité.  » Par cette définition, 
j’entends qu’être autonome est de vivre seul avec ses propres moyens et ses propres 
valeurs tout en sachant rester en corrélation avec son entourage.  
Ce dictionnaire distingue alors deux types d’autonomie :  
- L’autonomie primaire ou fonctionnelle : une personne atteint l’autonomie primaire 
ou fonctionnelle lorsqu’elle est capable de s’assumer dans son environnement 
physique. Par exemple l’enfant arrive à cette autonomie quand il est capable de se 
faire à manger, de s’occuper de son linge, de s’occuper du ménage afin de 
pouvoir vivre dans un milieu propre, etc., sans compter sur l’aide des adultes.    
 
- L’autonomie secondaire ou psychologique : cette autonomie désigne une 
personne qui est apte à prendre des décisions qui dirigent son avenir et qui est 
capable de réaliser ses objectifs par ses propres moyens.    
 
Ces définitions m’amènent à penser qu’un adolescent orphelin comme tout autre 
adolescent a besoin des substituts parentaux qui l’accompagnent vers l’autonomie. Ces 
derniers peuvent le responsabiliser en l’habituant à faire des activités ménagères. Il aura 
également besoin d’être accompagné dans ses projets d’avenir qui lui permettront de se 
prendre en main par lui-même.  
                                                          
18 Bee H. et al. , Psychologie de développement, Edition de Renouveau Pédagogique INC., Paris, 1997, p. 
283-286 
19 Carlos Josaphat Pinto de Oliveira et al., Autonomie. Dimensions éthiques de la liberté, Éditions 
universitaires Fribourg, 1978, p. 90-92 
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3.2.2. Adolescent orphelin 
 
Après avoir pris connaissance de différentes phases, avec leurs particularités et leurs 
difficultés, que le jeune traverse lors de la période d’adolescence, période qui demande 
un modèle exemplaire des parents, je me demande alors : « Qu’en est-il pour un 
adolescent orphelin ? » 
En effet, la perte des parents constitue un tournant difficile dans la vie de l’adolescent 
orphelin qui a besoin de repères pour se retrouver, surtout dans ce qu’il doit être. 
Cependant, il doit répondre, tout comme l’adolescent ordinaire, à cette  question : « Qui 
suis-je ? », mais il possède sans doute moins de possibilités pour trouver une réponse 
satisfaisante parce que, comme le dit également Jeammet P. (2008)20, la famille est le 
lieu d’un héritage biologique, psychologique et social qui est très important pour le 
développement de l’être humain. La famille représente une référence et un repère 
essentiel sur lesquels s’appuyer.  
Le cas devient alors beaucoup plus compliqué pour l’adolescent orphelin lorsqu’il a subi le 
traumatisme de la mort de ses parents. Certains adolescents orphelins ont assisté à la 
mort de leurs parents et d’autres l’ont apprise par un intermédiaire. Dans de telles 
situations, en plus de la violence du choc, l’adolescent orphelin est handicapé par 
l’absence des repères significatifs assumés normalement par les parents. C’est ici que le 
rôle des travailleurs sociaux devient primordial.  
Je pense que ces adolescents orphelins ont aussi besoin de repères parentaux, mais les 
TS ne peuvent pas remplacer les parents. C’est ainsi qu’ils doivent offrir à ces orphelins 
un cadre de substitution adéquat. Cependant, en tenant compte de différentes difficultés 
associées, la question importante est de savoir comment optimaliser ce cadre de 
substitution afin d’accompagner ces adolescents orphelins dans leur démarche de 
réalisation de leur être ? En effet, la perte des parents pourra provoquer chez l’adolescent 
orphelin le sentiment d’être encombrant, sentiment provenant dans la plupart des cas de 
la situation et des interrogations des adultes qui l’entourent : « Que va-t-on faire de cet 
enfant ? Qui va le prendre en charge ? Qui peut l’assumer ? ».21 L’adolescent orphelin 
pourra avoir l’impression d’être un fardeau pour ses substituts parentaux et se pressera 
de grandir plus vite afin de prendre des responsabilités et ne plus dépendre d’eux.  
En me référant à la théorie de Manciaux M., (1987)22 et à mon expérience personnelle,  le 
fait de chercher à grandir plus vite peut empêcher l’enfant de vivre différentes étapes de 
son développement. Il peut adopter l’attitude d’un enfant plus âgé et plus souvent 
n’éprouve aucun plaisir aux jeux normalement supposés correspondre aux enfants de son 
âge. Il porte plutôt ses pensées aux tâches qui l’attendent, à celles qu’il se reproche de ne 




                                                          
20 Jeammet  P., Pour nos ados, soyons adultes, Odile Jacob, Paris, 2008, 147-148  
21 Op. cit., Valet Florence  F., 2010, p. 106 
22 Manciaux M. et al. L’enfant et sa santé : aspects épidémiologiques, biologiques, psychologiques et sociaux, 
Doin, Paris, 1987, p. 860 
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Ces enfants qui ont brûlé certaines étapes dans leur vie deviennent alors prématurément 
adultes. Même s’ils se sont bien intégrés dans la société, le risque d’un adulte qui a 
grandi sans enfance, sans adolescence, est que, à un moment donné, il peut retourner en 
arrière de façon inconsciente pour vivre les instants qui lui ont manqué. 
 C’est à ce moment que nous pourrions par exemple observer chez lui des 
comportements normalement réservés aux enfants, comme s’intéresser aux jeux 
enfantins : regarder les dessins animés, etc. Et, lorsque l’adulte retourne vivre son 
adolescence, malgré qu’il ait réussi à atteindre une vie autonome et indépendante, on 
peut observer chez lui quelques attitudes normalement attribuées aux adolescents, 
comme par exemple se détacher de sa famille, de ses proches pour partir dans un monde 
inconnu, sans prévenir personne, où il peut vivre de nouvelles expériences et se créer de 
nouveaux amis. Dans la plupart des cas, il revient à la raison et réintègre sa famille.    
Valet Florence F., (2010)23 souligne également que l’adolescent orphelin peut être 
marqué par des difficultés d’entrer en relation avec ses camarades. Dans certains cas, il 
aura de la peine à parler de son histoire par peur d’être rejeté parce qu’il se sent différent 
des autres. Cette prise de distance intérieure pourra provoquer un manque de confiance 
en soi et une méfiance à l’égard des autres. Ces sentiments pourront l’influencer dans sa 
prise de décisions, surtout dans ce qu’il veut entreprendre dans son avenir, tant sur le 
plan sentimental que sur le plan professionnel. Sur le plan sentimental, il aura des 
difficultés à entrer en relation avec l’autre par peur d’être abandonné ou trahi. Sur le plan 
professionnel, il sera marqué par une sensibilité altruiste où sa tendance à la solitude 
intérieure sera contrebalancée par une envie d’être utile aux autres.  
 
Au regard de ce processus qui conduit l’adolescent orphelin à la construction de son 
identité, je remarque certaines difficultés qui seront pour lui des obstacles dans son 
développement vers une réalisation de soi. Mais selon Manciaux M. (1987)24, malgré 
cette perte qui prive l’enfant orphelin de l’attachement avec ses parents au moment du 
développement des liens précoces, il ne subira pas d’effets défavorables lors de 
l’évolution ultérieure de son développement psychosocial à condition que l’institution qui 
l’accueille soit bien organisée et qu’elle puisse lui faire profiter des contacts individuels 




Soutenir les adolescents orphelins dans leur projet de vie représente un problème 
important qui touche à plusieurs niveaux d’une existence. La première piste pourrait être 
de considérer les ressources «  internes  » dont peuvent disposer des adolescents 
orphelins. De façon pratique, les ressources peuvent être externes et/ou internes.  
Quand bien même un adolescent orphelin se trouve fragilisé sur les plans psychique et 
social, étant donné la perte de ses parents,  le statut d’orphelin peut aussi être une source 
de motivation : n’ayant pas de membres proches de sa famille qui peuvent s’occuper de 
lui, il sera toujours motivé pour assurer sa survie, engagé à mobiliser ses forces, à 
                                                          
23Op. cit., Valet Florence F., 2010, p. 97-98 
24Op. cit., Manciaux M. et al., 1987, p. 309  
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prendre des initiatives, à «  lutter  » dans la vie. Pour ce faire, son tempérament, sa santé 
psychique et physique peuvent l’aider.  
«  Si un enfant est suffisamment entouré, s’il dispose de tuteurs de développement autour 
de lui – tuteurs biologiques, sensoriels, affectifs, verbaux et socioculturels -, il va pouvoir 
se faufiler comme il pourra pour se développer suffisamment. Mais quand il est blessé, 
quand il y a un traumatisme inscrit dans la représentation de soi, dans l’idée qu’il se fait 
de lui-même, c’est avec cette blessure, c’est avec ce traumatisme qu’il aura à se 
développer. Alors là, le traumatisme est inclus dans sa personnalité.  » (Cyrulnik et Seron, 
2003, p. 26)25 
Cependant, si sa santé est fragile, si son tempérament et sa personnalité sont plutôt de 
type introverti avec une tendance à se culpabiliser, les difficultés seront augmentées. 
Si je considère le terrain de ma recherche, du fait que la plupart de ces adolescents sont 
devenus orphelins dans des situations de guerre ou de conflits armés, situations pouvant 
être qualifiées de traumatiques, le renforcement de leurs «  capacités d’adaptation pour 
résister au traumatisme et se reconstruire par la suite »26 peut également être une 
ressource pour ces adolescents. Il s’agit ici de facteurs externes, de relations humaines 
environnantes : dans la mesure où elles apportent du soutien, de l’affection, une certaine 
sécurité, elles vont être porteuses, ressources non négligeables.  
Bien que le statut d’orphelin soit fragilisant, je pense que l’adolescent orphelin résilient va 
pouvoir se responsabiliser beaucoup plus rapidement avec des possibilités d’atteindre 
son autonomie, ce qui lui permettra de se battre, en mobilisant surtout les différentes 
ressources dont il dispose. Il sera peut-être plus habitué à demander de l’aide, à faire des 
choix, même à prendre des décisions.  
En somme, les facteurs ressources se partagent en deux catégories, internes et externes, 
même s’ils sont les uns et les autres étroitement liés. Des dispositions personnelles, des 
forces aux plans physique, psychique et peut-être aussi spirituel peuvent contribuer à un 
développement positif de l’adolescent orphelin. Des aspects externes - une rencontre ou 
une relation de soutien auprès d’un éducateur, auprès de toute personne qui se trouve 
sur le chemin de son histoire et qui favorise la confiance en soi et une certaine sécurité, la 
relation aussi avec ses pairs – ont toute leur importance.  
La chance d’avoir pu être écouté dans son vécu et ses ressentis, accepté dans ses 
colères, ses révoltes ou ses questions, cela n’est point négligeable. De même, les 
circonstances ou le récit des circonstances passées dans le pays, comprenant ce qui a 
entraîné la mort des parents et de beaucoup d’autres personnes, cela peut permettre 
d’avancer et se forger une identité. Les éléments sont multiples, aux niveaux interne et 




                                                          
25 Cyrulnik B. et Seron C., La résilience ou comment renaître de sa souffrance ?, Editions Fabert, Paris, 2003. 
26 Poletti R. et Dobbs B., La résilience, Edition Jouvence, Genève, 2001, p.9 
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3.2.2.2. Attentes 
 
A partir de son expérience de vie, tenant compte de sa culture et de la façon dont il se 
représente le monde extérieur, un adolescent orphelin construira forcément des attentes 
envers des adultes qui le prennent en charge.  
«  En fonction de son expérience de la vie, de sa perception de l’Autre, de la 
connaissance du milieu dans lequel il évolue, en fonction des conventions sociales 
auxquelles il souscrit, des valeurs auxquelles il croit, l’individu prévoit, craint, espère que 
l’Autre, avec qui il a des rapports de travail ou des rapports affectifs, va produire un 
comportement déterminé dans une situation donnée. Cette attitude peut se définir comme 
une attente. Celle-ci peut être plus ou moins consciente selon les individus, plus ou moins 
formulée, et l’on peut penser que nos comportements ultérieurs vis-à-vis de la personne 
ou de la situation seront pratiquement « conditionnés » par la réalisation ou non de nos 
attentes.  » (Raynal et Rieunier, 1997, p. 44-45)27  
En effet, si les adultes parviennent à répondre de façon satisfaisante à un certain nombre 
d’attentes de l’adolescent orphelin, ils gagneront petit à petit sa confiance. Malgré la perte 
de ses parents qui normalement devaient lui servir de repères, par le fait que ses 
substituts soient à l’écoute de ce qu’il attend d’eux et y répondent positivement, il réussira 
















                                                          
27 Raynal F. et Rieunier A., Pédagogie, dictionnaire des concepts clés : Apprentissage, formation, psychologie 
cognitive,  Collection Pédagogies/Outils, 3ème édition, ESF éditeur, 2001. 
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3.2.3. Stress post-traumatique sur les victimes de guerre et leurs  
proches 
 
Selon la littérature de plusieurs auteurs, la personnalité de l’individu est déterminée par le 
stress que subit son appareil psychique dès son enfance. Par le stress, l’individu apprend 
à s’adapter à de nouvelles situations, ce qui permet chez lui des transformations de sa 
personne au fur et à mesure de son existence. Comme le souligne Reynaud M. et 
Malarewicz J.A. (1996)28 : « Le stress joue un rôle fondamental dans l’organisation du 
fonctionnement psychique, puis dans les transformations qui peuvent advenir ». Des 
réactions à un facteur de stress sont alors tout à fait normales.  
Les réactions face à des événements inhabituels et surprenants peuvent alors se 
présenter en trois états29 :  
Le premier est celui d’état de choc que l’individu vit pendant l’événement et jusqu’à 72 
heures après.  Il est défini par des réactions de dissociation comme la distorsion 
temporelle, l’absence de réaction émotionnelle, le sentiment de détachement, la réduction 
de la conscience, etc. L’individu entre alors en interaction avec son environnement pour 
essayer de ramener l’incident critique à l’état normal.  
Jusqu’à 72 heures après l’événement, si ces réactions persistent, elles provoquent un état 
de stress aigu. Cet état est caractérisé par des réactions physiologiques, d’hypervigilance, 
des visualisations et des comportements répétitifs, le sentiment de vulnérabilité ou de 
culpabilité, etc. Ces réactions apparaissent quelques jours après l’événement jusqu’à 
environ trois mois.  
Lorsque l’événement stressant est excessivement intense ou répété et que l’individu 
arrive à l’épuisement de ses forces, les réactions de stress pourraient révéler alors le 
trouble de stress post-traumatique (TSPT) car les mécanismes d’adaptation de 
l’organisme ne sont plus nécessaires.  
Le TSPT est une dénomination récente d'un ensemble de symptômes observés et étudiés 
sous différents vocables.  En effet, son aboutissement à une description précise et son 
intégration nosologique au sein du DSM (Manuel diagnostique et statistique des troubles 
mentaux - 3è édition, Association américaine de psychiatrie) a eu lieu en 1980 et du CIM 
(Classification Internationale des Maladies – 10è édition; Organisation Mondiale de la 
Santé) en 1992.30 
Ce trouble a comme symptômes : les répercussions neurovégétatives, la reviviscence de 
l’événement traumatique et l’évitement des stimuli qui lui rappellent l’incident vécu.  
L’individu atteint cet état de stress post-traumatique lorsqu’il a été exposé à un 
événement insolite violent et menaçant pour son intégrité physique ou psychique, tel 
qu’agression, accident, catastrophe ou événement de guerre sur le mode du trauma, dans 
l’effroi, l’horreur, et le sentiment d’impuissance et d’absence de secours.  
                                                          
28 Reynaud M. et Malarewicz  J.A., La souffrance de l’homme : une approche globale de fonctionnement 
psychique, Albin Michel, Paris, 1996, p. 111 
29 Le module E8-2 : «Approche bio-psycho-sociale des troubles et entraves du développement »  sous la 
responsabilité de M. Emmanuel Solioz, à la Hes-so Valais, semestre de printemps, 2009-2010, à Sierre. 
30 http://www.ataq.org/ptsd.htm 
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Certaines personnes peuvent s’en remettre, mais pour d’autres, lorsque le traumatisme 
psychique persiste et qu’il n’a pas été soigné, il se développe alors constamment jusqu’à 
ce qu’il se transforme en stress post-traumatique.31 
L’événement de guerre provoque beaucoup de dégâts matériels et humains. Les enfants 
se trouvent séparés de leurs parents ou vice et versa. Ces enfants perdent les repères qui 
normalement devaient favoriser l’établissement de relations affectives précoces.  
La souffrance des enfants qui ont été exposés à l’événement de guerre et dont le 
traumatisme psychique n’a pas été guéri, peut provoquer des problèmes dans la fonction 
sociale. Comme le souligne Josse E. (2011)32, il y a : « les comportements asociaux et 
délinquants, les actes d’autodestruction (scarification, automutilation, idées ou passage à 
l’acte suicidaire, conduites ordaliques), les addictions (alcoolisme, toxicomanie), les 
troubles de l’humeur (dépression) et les désordres des conduites alimentaires (boulimie, 
anorexie) ».   
Un chagrin traumatique peut également avoir des conséquences importantes sur les 
victimes comme sur les proches. Le vide laissé par la séparation des membres de la 
famille peut provoquer un désordre des liens et des habitudes familiales qui, s’il n’est pas 
exprimé, peut devenir pathologique. Les séquelles s’extériorisent par une déstabilisation 
de la  famille, ce qui bloque la communication.  La capacité naturelle de la famille d’aider 
l’enfant à évoluer peut se détériorer vu les difficultés rencontrées. La prise en charge de 
toute la famille permet cependant de réaménager les systèmes d’échange et de 
communication par la mise en mouvement des affects de chaque membre de celle-ci33. 
Le stress post-traumatique exige un traitement thérapeutique. Mais lorsqu’on est avec 
une personne présentant des symptômes cités plus haut, on peut l’aider en suivant ces 
conseils34 :  
- L’écouter et essayer de la comprendre. 
- Prendre ses frayeurs au sérieux. 
- Ne pas la forcer à affronter ce qui l’effraie. 
- Encourager l’expression verbale, écrite, etc. 
- Lui expliquer l’événement avec sincérité en utilisant des mots adaptés. 
- Essayer de deviner ses propres craintes d’adulte. 
- L’amener à des activités concrètes. 
- Reprendre la routine rapidement. 






                                                          
31 Crocq L. et al, Traumatismes psychiques : Prise en charge psychologique des victimes, Elsevier Masson, 
Issy-les-Moulineaux cedex, 2007, p. 37 
32 Josse E., Le traumatisme psychique : chez le nourrisson, l’enfant et l’adolescent, 1ère édition, De Boeck, 
Bruxelles, 2011, p. 171 
33 Op. cit.,  Crocq L. et al, 2007, p. 80-81 
34 Op. cit., Le module E8-2,  2009-2010. 
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3.2.4. Besoins généraux de l’être humain   
 
Le Dictionnaire Suisse de politique sociale définit le besoin comme étant «  un manque, 
un sentiment de privation auquel le groupe ou l’individu entendent remédier par la 
consommation ou l’investissement, eux-mêmes liés à la production de biens et services. Il 
est courant d’utiliser comme quasi-synonymes : besoin, désir, envie. Ce qui sépare le 
besoin de simple désir, c’est en principe le critère de la nécessité qui caractériserait le 
besoin, quel que soit le degré de cette nécessité et quel que soit le degré d’urgence de 
cette nécessité  ».    
L’adolescent orphelin, comme tout autre enfant vivant dans un contexte comme celui du 
Burundi, doit bénéficier des besoins primordiaux qui lui facilitent l’accession à un avenir 
meilleur. En effet, ce contexte est caractérisé par des situations complexes qui tirent leur 
origine des conflits armés, de la pauvreté et des épidémies comme le sida, la malnutrition 
etc. L’adolescent orphelin est confronté à toutes ces situations comme tout autre enfant 
mais il a besoin d’un étayage extérieur pour parvenir à la réalisation de soi. Dans cette 
partie, je vais me référer à la pyramide de Maslow 35  et la théorie de Chalifour J. (1989)36 
pour décrire ces besoins :  
 
 
Image  4 : Pyramide des besoins 
Pour que l’individu puisse penser à son avenir et se batte pour y arriver, il ne faut pas qu’il 
ait le ventre vide. L’adolescent orphelin a tout d’abord besoin d’être assuré du maintien de 
sa vie. Pour garantir sa survie, il aura besoin de nourriture, d’un abri où il peut se poser. 
Vu qu’il n’a pas de parents qui peuvent lui assurer la satisfaction de ses besoins 
fondamentaux, il aura besoin d’un substitut qui lui garantisse sa prise en charge.  
                                                          
35http://www.google.ch/images?hl=fr&source=imghp&biw=1596&bih=621&q=pyramide+de+maslow&gbv=2&a
q=1&aqi=g10&aql=&oq=py&gs_rfai= 
36 Chalifour J., La relation d’aide en soins infirmiers, Editions Lamarre, Paris, 1989, p. 60-64. 
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Le fait d’avoir cette garantie lui permettra de se sentir protégé de tout danger et du risque 
de devoir s’exposer aux actes délinquants pour pouvoir subvenir lui-même à ses besoins.  
Je pense qu’en ayant un cadre de substitution, l’adolescent orphelin se sentira en sécurité 
et soutenu. De ce fait, il pourra alors penser à son avenir et vivre en harmonie, construire 
une vie stable comme tout autre enfant malgré la perte de ses parents. Le rôle de ce 
substitut ne  sera pas celui de remplacer les parents, mais sera celui d’offrir une 
éducation de base et également d’offrir des moyens matériels et financiers pour lui 
permettre d’accéder au parcours scolaire préparant et/ou garantissant son avenir. Après 
avoir garanti ses besoins fondamentaux primaires dont le besoin de survie, avec le 
sentiment d’être en sécurité et protégé par rapport aux risques liés à un environnement 
dangereux, l’adolescent orphelin aura alors besoin de s’ouvrir au monde extérieur. 
A ce stade, en me référant justement à cette pyramide de Maslow, je pense que pour que 
l’adolescent orphelin puisse répondre à des besoins sociaux, il importe qu’il soit mis au 
courant ou informé sur ses origines. Ce fait, savoir qui il est, lui permettra de se faire 
accepter, d’être reconnu comme individu ayant de la valeur dans une société dans 
laquelle il vit. Cela lui donnera aussi plus d’assurance afin d’accepter les autres avec leurs 
différences. Pour parvenir à cela, il aura donc toujours besoin de la présence de son 
substitut qui lui témoigne de l’affection et qui lui donne la possibilité par exemple de 
participer à des activités de loisirs. Dans ce cas, il aura l’opportunité d’y rencontrer des 
jeunes du même âge avec qui il peut créer des relations amicales. Cette liberté de pouvoir 
se confier aux autres et de partager avec eux sera le point de départ de l’acceptation de 
soi et du développement de l’indépendance.  
 
Avant d’arriver à sa réalisation, l’adolescent orphelin aura besoin de se montrer utile aux 
autres et d’avoir de la valeur dans le but d’éprouver de l’estime pour lui-même et de sentir 
que les autres ont de la considération pour lui. Il est très important alors que l’adolescent 
orphelin soit encouragé dans ses choix et qu’il soit félicité lors de ses réussites. Cela lui 
permettra de se sentir apprécié des autres et de ce fait il aura plus confiance en lui, ce qui 
le motivera dans son processus d’autonomie pour se sentir enfin un être épanoui. 
 
A cette étape de réalisation de soi, l’adolescent orphelin est appelé à actualiser ses forces 
et à renforcer ses capacités d’adaptation aux changements pour pouvoir se confronter 
aux agents stressants de la vie quotidienne et aux besoins actuels de son corps et de son 
entourage. Mais la réalisation de soi n’est jamais atteinte et réclame une recherche 
continuelle. Dans ce cas, l’adolescent orphelin, qui aura la chance de pouvoir satisfaire 
ces besoins, pourra poursuivre sa réalisation en s’insérant professionnellement.  
 
A cette période, ce sera une occasion d’assumer et d’amener à terme des tâches 
diverses où il pourra juger lui-même la qualité de son travail et la manière dont il parvient 
à résoudre des problèmes sans se soumettre entièrement à l’opinion des autres. Malgré 
des échecs et des doutes qui normalement font partie de notre vie ; grâce à la satisfaction 
de tous ces besoins, il réussira à faire des projets d’avenir qui donnent sens à sa vie tout 
en ayant un espoir d’une vie meilleure.  
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Pour tous ces niveaux de la pyramide de Maslow, la satisfaction des besoins d’un stade 
inférieur est une garantie pour les étapes supérieures. La réalité montre également 
qu’une personne n’a pas besoin de satisfaire à la totalité des éléments d’une étape pour 
se préoccuper d’une étape suivante.  
 
Certaines personnes pensent que les besoins fondamentaux du maintien de la vie sont 
acquis d’office, mais ce contexte des adolescents orphelins du Burundi prouve le 
contraire.  
 
«  Une personne en sécurité qui appartient à un groupe et est aimée jouira d’une santé 
meilleure que celle qui est en sécurité et intégrée à un groupe mais qui est rejetée et qui 
manque d’affection. Et si, de surcroît, cette personne gagne le respect et l’admiration des 
autres et développe de ce fait une bonne estime d’elle-même, alors elle sera encore plus 































                                                          
37 Maslow A., Devenir le meilleur de soi-même, 5ème tirage, Eyrolles, Paris, 2010. 
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3.3. Enquête auprès des adolescents orphelins  
 
3.3.1. Préparation à l’enquête 
 
3.3.1.1. Objectifs et modalités de l’enquête 
 
En rencontrant les adolescents orphelins, mes objectifs professionnels sont 
principalement d’identifier leurs besoins spécifiques en me référant à l’’échelle de Maslow. 
Les questions visent à faire ressortir non seulement leurs besoins spécifiques mais 
également leur projet de vie, leurs ressources et les attentes envers les adultes. Pour ce 
faire, je les enjoindrai à avoir une réflexion particulière sur leurs besoins fondamentaux. 
Je proposerai donc une liste des besoins pour lesquels ils indiqueront le degré de 
satisfaction et d’importance pour eux. Ensuite, pour pouvoir démontrer, de façon 
générale, l’état des besoins, je prendrai le degré de satisfaction divisé par le degré 
d’importance du besoin. Comme le démontre aussi Chalifour J., (1989)38, dans son 
exercice sur lequel je me base : 
- Les chiffres 1 donnent les résultats des «  réponses idéales  » des besoins : cela 
veut dire qu’il y a un équilibre idéal entre l’importance donnée au besoin et son 
degré de satisfaction. 
- Les résultats inférieurs à 1 représentent des «  besoins frustrés  » : dans ce cas, le 
degré d’importance domine le degré de satisfaction ; cela explique qu’il y a une 
forte probabilité pour que l’individu se trouve dans un état de frustration. 
-  Les résultats supérieurs à 1 constituent des «  besoins sursaturés  » : le degré de 
satisfaction est supérieur au degré d’importance. Il y a donc une possibilité plus 
grande de se sentir envahi, étouffé, dépendant, etc.     
Pour ce faire, vu la taille de la population de recherche, je compte utiliser un 
questionnaire. J’ai opté pour  ce type de recueil de données car c’est celui qui me 
permettra d’avoir une multitude d’informations et de pouvoir faire une analyse statistique 
de données quantitatives.  
3.3.1.2. Echantillon et enjeux 
 
Pour atteindre mes objectifs, je me suis imposé une certaine méthodologie pour le choix 
de mon échantillon. Les critères d’inclusion pour mon enquête prennent en considération 
un jeune orphelin d’un ou des deux parents et ayant un âge correspondant au stade de 
l’adolescence. Donc, l’adolescent orphelin devra avoir un âge lui permettant normalement 
de commencer à s’interroger de façon plus ou moins concrète sur son avenir. C’est dans 
ce cadre que l’intervalle d’âge de 16 ans à 19 ans a été ciblé. 
Il importe de signaler que les jeunes correspondant aux critères de l’enquête mais ayant  
un handicap mental qui les empêcherait de répondre au questionnaire de façon cohérente 
ne seront pas retenus, de même ceux non orphelins qui sont pris en charge dans la 
même structure.  
                                                          
38 Op. cit. Chalifour J., 1989, p. 234-238. 
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La taille de l’échantillon sera constituée de neuf foyers, chaque foyer s’occupant de huit à 
douze adolescents orphelins et/ou abandonnés. Pour avoir une idée représentative, j’ai 
prévu de rencontrer cinquante adolescents qui répondent à mes critères cités ci-dessus. 
Pour éviter toute influence des adultes, je distribuerai les questionnaires personnellement. 
Je tiendrai une séance d’information dans chaque foyer où j’aborderai les objectifs de ma 
recherche. Je garantirai la confidentialité absolue dans le traitement des données et 
l’anonymat de leurs réponses. En répondant à mes questions, ces adolescents orphelins 
comprendront qu’ils contribuent, à la longue, à la qualité de leur prise en charge ou celle 
de leurs semblables.   
3.3.1.3. Présentation du questionnaire 
 
Pour atteindre mes objectifs, j’ai élaboré un questionnaire composé de cinq parties 
distinctes. Ces dernières vont me permettre de spécifier les caractéristiques de ces 
adolescents orphelins à travers la façon dont ils se considèrent et se représentent la vie. 
Ce questionnaire les interrogera sur leurs besoins et leur permettra d’exprimer leurs 
attentes à l’égard des adultes qui sont censés répondre à leurs besoins. Voici les cinq 
parties du questionnaire qui se trouvent en annexe E, p. 99. 
Ø Les caractéristiques sociodémographiques 
Ø La représentation de soi et de leur situation d’orphelin 
Ø La représentation d’une vie future désirée 
Ø L’état de satisfaction des besoins 
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3.3.2.  Résultats de l’enquête 
3.3.2.1. Déroulement de l’enquête auprès des adolescents orphelins  
 
Les contacts ayant été faits, je me rends au Burundi où je rencontre le conseiller 
pédagogique national qui me met en contact avec un des membres de SOS Village 
d’Enfants Bujumbura qui s’occupent des foyers. Le même jour, je donne une séance 
d’explication de mon projet de recherche.   
Au fur et à mesure des jours, selon la disponibilité des jeunes, souvent après l’école, pour 
les rencontrer je me rends dans chaque foyer où ils répondent aux questionnaires en ma 
présence comme prévu auparavant.    
Je commence la séance en expliquant le but de ma recherche comme indiqué dans les 
consignes et que les réponses qui vont être données sont confidentielles et anonymes. Je 
clos la séance en les remerciant d’avoir accepté de collaborer avec moi. Ils me 
témoignent également le plaisir d’avoir participé à mon enquête, ce que je ressens à 
travers leurs souhaits de réussite de mon projet.  
3.3.2.2. Réponses des adolescents orphelins et mise en évidence des 
résultats   
 
Afin d’analyser et d’interpréter les résultats du questionnaire qui était destiné aux 
adolescents orphelins, je vais regrouper les réponses en six points suivants :  
v Répartition de l’échantillon des réponses retenues  
Lors de mon enquête, les adolescents remplissant les conditions mentionnées plus haut 
répondent au questionnaire. Ils sont au nombre de 50 adolescents. Parmi ces 
questionnaires, 47 ont été remplis correctement et retenus pour l’analyse. Trois 
questionnaires ne sont pas complètement remplis, les adolescents ont omis certaines 
questions mettant en jeu l’intégralité du questionnaire en termes de contenu. Pour 
montrer les résultats, je prends en considération le sexe et l’âge des adolescents.   
Figure 1 : Répartition des adolescents orphelins de SOS Village d’Enfants Bujumbura selon 
le niveau d'étude 
 
Ecole secondaire Ecole supérieure 
 
Filles 16 à 17 ans 8 0 19 
18 à 19 ans 11 0 
 
Garçons 16 à 17 ans 16 0 28 
18 à 19 ans 10 2 
Total 45 2 47 
 
A travers ce tableau, je montre la répartition des adolescents selon leur niveau d’étude en 
tenant compte de leur sexe et âge.  
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Ces deux éléments confondus, la grande majorité des adolescents fréquentent 
actuellement l’école secondaire. Seulement deux adolescents de mon échantillon sont à 
l’université et sont de sexe masculin.  
Je peux d’emblée imaginer que les deux adolescents qui fréquentent une école 
supérieure ont plus de ressources et bénéficient d’une prise en charge plus souple. Il 
serait intéressant de vérifier si les éducateurs ont dû adapter leur prise en charge pour les 
adolescents qui vont à l’université. Hélas, ayant remarqué tardivement cet élément, je n’ai 
pas eu l’occasion de le leur demander. 
Figure 2 : Répartition des adolescents orphelins de SOS Village d’Enfants Bujumbura selon 
la durée au foyer, par sexe et âge 
  
< 2 ans 2 - 3 ans > 3 - 6 ans 
  
Filles 16 à 17 ans 1 3 4 19 
18 à 19 ans 0 1 10 
  
Garçons 16 à 17 ans 2 2 12 28 
18 à 19 ans 2 0 10 
Total 5 6 36 47 
 
La durée passée au foyer est divisée en 3 périodes respectives : moins de 2 ans, 2 à 3 
ans et 3 à 6 ans. A travers ce tableau je remarque que la grande majorité, 36 sur 47 
adolescents orphelins viennent d’y passer environ 6 ans, contre une dizaine qui y sont 
restés moins de 3 ans.   
v Caractéristiques de la situation d’orphelin 
Figure 3 : Répartition des adolescents orphelins de SOS Village d’Enfants Bujumbura selon 
la connaissance de leurs parents, par sexe et âge 
  
Aucun parent Un parent Les deux parents 
  
Filles 16 à 17 ans 5 1 2 19 
18 à 19 ans 6 5 0 
  
Garçons 16 à 17 ans 6 2 8 28 
18 à 19 ans 3 5 4 
Total 20 13 14 47 
 
 
Près de la moitié des adolescents orphelins interrogés affirment n’avoir connu aucun de 
leurs parents. Les autres ont connu au moins un de leurs parents.  
Cependant, le fait que ces adolescents sont aussi au foyer SOS me permet d’imaginer 
que le contact n’a pas été très étroit et que le lien parental s’est distendu ou perdu 
probablement à cause de la guerre, de la pauvreté ou de la maladie.  
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Ceux qui n’ont connu aucun de leurs parents ont été peut-être abandonnés très jeunes 
tandis que les autres ont vécu cette séparation. L’hypothèse que je peux faire est que ces 
derniers seraient beaucoup plus susceptibles d’affronter le deuil de leurs parents.  
En effet, comme l’explique Hélène Deutsch, citée par Bowlby J., (1973)39, un enfant moins 
âgé séparé d’avec une personne protectrice qui l’aime aurait une réaction infantile 
appelée «  angoisse  ». Tandis que pour l’enfant plus âgé, l’angoisse de séparation est 
vécue comme une régression infantile et survient lorsque la douleur et la tristesse 
persistent.  
Figure 4 : Sentiments des adolescents orphelins de SOS Village d’Enfants Bujumbura liés à 
la disparition de leurs parents, par sexe et âge 
 
 
La figure ci-dessus montre les sentiments des 
adolescents orphelins liés à la disparition de leurs 
parents. Beaucoup d’entre eux expriment leur 
tristesse et la grande majorité (2 de plus) sont des 
filles. L’expression actuelle de ce sentiment de 
tristesse lié à la disparition des parents m’amène à 
penser aux différents troubles psychologiques pouvant 
s’y associer. Le premier est l’état de stress post-
traumatique qui, en définitive peut faire le lit à 
différentes autres perturbations. Comme expliqué 
dans la partie théorique de ce travail au chapitre 
(3.2.3). Ces résultats indiquent l’importance d’une 
intervention psychologique qui pourrait non seulement 
dépister mais aussi aider, soutenir et accompagner 
ces adolescents sur le plan psychologique.                                                                                                                      
                          
                                                          
39 Bowlby J., Attachement et perte. La séparation : angoisse et colère, Volume 2, 1ère édition, Presses 
Universitaires de France, Paris 1973, p. 503 
 
Image 5 
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v Représentation de soi et de sa vie 
Les jeunes adolescents qui ont participé à mon enquête sont pris en charge par SOS 
Village d’Enfants Bujumbura pour deux raisons : l’état d’orphelin et l’abandon. Mais 
comment ces adolescents orphelins se représentent-ils ? Quel espoir ont-ils dans 
l’avenir ? Quelle est la vision de leur vie future ?  
Figure 5 : Représentation de soi par les adolescents orphelins de SOS Village d'Enfants 
Bujumbura, par sexe 
 
Très peu d’adolescents orphelins et seulement les filles se considèrent comme un fardeau 
pour la société. Un autre groupe minoritaire ne se considère pas comme les autres. Le 
reste qui constitue cependant la majorité se considère comme tout autre jeune adolescent 
ordinaire. Pour rappel, «  les autres  » signifient les enfants qui n’ont pas de problèmes 
particuliers. Cette explication soulève un questionnement important parce que la majorité 
de mon échantillon exprime de la tristesse suite à la disparition de leurs parents.  Je ne 
peux pas dire qu’ils sont en train de nier leur situation d’orphelin, mais je peux penser au 
poids de l’éducation locale qui incite l’enfant à ne pas étaler délibérément sa souffrance. 
S’agirait-il de leur identité d’orphelin ou du conformisme social ? Cette hypothèse rejoint la 
théorie de Valet Florence F., (2010) comme expliqué dans le chapitre des caractéristiques 
de l’adolescent orphelin où cet auteur évoque la peine d’un enfant orphelin à parler de 
son histoire par peur d’être rejeté, parce qu’il se sent différent des autres et que la  prise 
de distance peut procurer chez lui une méfiance à l’égard des autres.  
En ce qui concerne le conformisme, je me réfère à la description des types de caractères 
prouvés lors de « L’étude concernant des adolescents et de jeunes adultes. »40 En effet, 
les jeunes considérés conformistes sont décrits par exemple comme étant « d’apparence 
amicale et relativement en paix avec eux-mêmes et sont incapables d’exprimer 
spontanément ce qu’ils désirent et comme ne tirant de la vie que de faibles 




                                                          
40 Ibid, Bowlby J., 1973, p. 432 
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Figure 6 : Représentation de leur avenir par les adolescents orphelins de SOS Village 
d'Enfants Bujumbura, par sexe 
 
En superposant les réponses des filles et des garçons, je trouve que la grande partie des 
adolescents orphelins interrogés croient en un avenir prometteur. Presque un tiers 
s’inquiète de leur avenir.  Le tableau ci-dessous m’amène à trouver des réponses aux 
questions que suscite la figure ci-dessus. 33 sur 47 adolescents orphelins espèrent en un 
avenir meilleur en faisant leurs études tandis que d’autres semblent être bloqués par le 
manque de travail, la maladie physique et/ou psychique et autres.  
Comme déjà indiqué au chapitre 3.1.2, la situation socioéconomique du Burundi reste 
précaire et compromet la disponibilité du travail. C’est ce que je peux sous-entendre de la 
réponse de ces adolescents orphelins qui s’inquiètent du manque de travail alors qu’ils 
n’ont pas encore fini leurs études.  
Figure 7 : Explication de leur avenir par des adolescents de SOS Village d'Enfants 
Bujumbura, par sexe et âge 
  
Scolarisation Manque de travail Maladie physique  Autres 
      et/ou psychique   
Filles 16 à 17 ans 4 1 1 2 
19 18 à 19 ans 9 0 0 2 
  
Garçons 16 à 17 ans 11 5 0 0 
28 18 à 19 ans 9 3 0 0 
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Figure 8 : Représentation du futur lieu de vie dans 10 ans par les adolescents orphelins de 
SOS Village d'Enfants Bujumbura, par sexe et âge 
  
Dans ma  Chez moi Chez  mon amie Au Burundi A l'étranger 
  
famille         
Filles 
16 à 17 ans 2 4 1 0 1 
19 
18 à 19 ans 0 6 0 1 4 
  
Garçons 
16 à 17 ans 4 3 0 8 1 
28 
18 à 19 ans 2 2 0 7 1 
Total 8 15 1 16 7 47 
 
Appelés à se projeter dans l’avenir par rapport au lieu où ils souhaiteraient vivre, 23 
d’entre eux restent positifs car ils espèrent avoir leur propre domicile (15) tandis que 
d’autres espèrent retrouver leur famille (8). Les réponses «  Au Burundi  » (sans 
précision) ou «  A l’étranger  » ne me semblent pas appropriées et désignent une 
projection dans l’avenir de façon non équilibrée. Le tableau ci-dessous donne quelques 
précisions quant à la conception de l’avenir de ces adolescents orphelins.  
Figure 9 : Les personnes avec lesquelles les adolescents orphelins de SOS Village 
d'Enfants Bujumbura souhaitent vivre dans 10 ans, par sexe et âge 
  
Avec ma Avec ma  Seul Avec mon  Mon ami Les enfants  
  famille fratrie   futur conjoint   que j'adopterai 
Filles 
16 à 17 ans 3 1 1 2 1 0 19 
18 à 19 ans 1 0 3 5 0 2 
  
Garçons 
16 à 17 ans 9 3 4 0   0 28 
18 à 19 ans 4 2 3 3 0 0 
Total 17 6 11 10 1 2 47 
 
Ce tableau montre que 11 adolescents orphelins préfèrent vivre seuls tandis que la 
majorité souhaite vivre soit avec leur famille, leur fratrie ou leur futur conjoint. Deux 
adolescents orphelins manifestent l’envie d’adopter d’autres enfants certainement en 
difficulté. Le fait que les adolescents vivant actuellement au foyer SOS pensent vivre avec 
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Dans le tableau suivant, les adolescents donnent les précisions sur leur avenir 
professionnel.  
Figure 10 : Rêves professionnels des adolescents orphelins interrogés de SOS Village 
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Filles 
16 à 
17ans 2 0 0 3 0 0 1 0 1 1 0 0 0 0 0 0 
19 
18 à 




17ans 1 2 4 3 1 1 1 1 0 0 0 0 0 1 1 0 
28 
18 à 
19ans 0 0 0 2 0 0 0 2 1 0 2 1 1 0 1 2 
Total 3 2 6 10 1 1 2 4 2 1 8 1 1 1 2 2 47 
 
 
Pour analyser les données que contient ce tableau, un groupement de certains métiers 
m’aiderait à comprendre ce que ces adolescents orphelins souhaitent devenir. Le premier 
groupe est composé de 17 jeunes qui manifestent l’envie de venir en aide aux personnes 
en difficulté (médecin, psychologue, aider les gens à problèmes, avocat, militaire). Ceci 
confirme la théorie qui a été soulignée au chapitre (3.2.2) parlant de la personnalité de 
l’adolescent orphelin qui se constitue par « une envie d’être utile aux autres ». 
Le deuxième groupe est celui des jeunes qui souhaitent devenir d’une façon ou d’une 
autre financièrement autonomes en trouvant un emploi beaucoup plus rémunéré 
(employé de banque, économiste, ingénieur, mécanicien, életricien, informaticien, 
indépendant, homme d’affaires, agent d’Etat). Ces derniers constituent la majorité (ils sont 
au nombre de 26). Le reste du groupe (ils sont au nombre de 4) semble viser  les métiers 
qui peuvent les rendre stars, comme  journalisme et football.  
A travers ces résultats, je remarque que tous ces adolescents orphelins veulent à tout prix 
construire leur identité. Pour qu’ils arrivent à réaliser leur rêve, j’appuie ce propos  : «  […] 
les êtres humains de tout âge se révèlent être les plus heureux et les plus capables de 
déployer leurs talents le plus fructueusement lorsqu’ils ont confiance que, derrière eux, se 
tiennent une ou deux personnes bien disposées et prêtes à leur venir en aide en cas de 
difficulté.  » (Bowlby, 1973, p. 467)41 
                                                          
41 Op. cit., Bowlby J., 1973 
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v Origine des ressources 
Pour que le TS organise une prise en charge adéquate et effective, il devrait prendre en 
considération les ressources disponibles chez les adolescents orphelins. C’est dans ce 
cadre que mes questions ont exploré la mise en œuvre des moyens personnels 
permettant aux adolescents orphelins qui ont participé à mon enquête d’atteindre leurs 
buts. Ils ne pourront pas cependant y arriver sans devoir bénéficier de l’aide des adultes.   
Figure 11 : Moyens personnels des adolescents orphelins de SOS Village d'Enfants 
Bujumbura pour arriver à ce qu'ils souhaitent faire dans l'avenir, par sexe et âge 
  Etudes Courage Prière Entraînement Persévérance   
Filles 
16 à 17 ans 6 1 1 0 0 
19 
18 à 19 ans 11 0 0 0 0 
  
Garçons 
16 à 17 ans 15 1 0 0 0 
28 
18 à 19 ans 8 1 1 1 1 
Total 40 3 2 1 1 47 
 
La grande majorité pensent arriver à leurs buts en mettant plus de forces dans leurs 
études. Parmi eux, je retiens que ce sont les garçons de 16 à 17 ans qui viennent en 
premier lieu. Le reste de mon échantillon exige du courage, de la prière, beaucoup plus 
d’entraînement et de persévérance comme moyens les amenant vers leurs objectifs. 
Figure 12 : Aide dont les adolescents orphelins de SOS Village d'Enfants Bujumbura ont 










































































































16 à 17 
ans 1 3 0 0 1 1 1 0 1 19 18 à 19 
ans 1 9 0 1 0 0 0 0 0 
  
Garçons 
16 à 17 
ans 3 10 1 1 0 0 0 1 0 28 18 à 19 
ans 1 8 0 0 0 0 0 3 0 
Total 6 30 1 2 1 1 1 4 1 47 
 
Avoir besoin d’aide reste incontournable pour la plupart des adolescents orphelins 
préoccupés par leur avenir. Le tableau ci-dessus m’aide à noter que 30 adolescents 
orphelins sur 47 demandent un soutien moral et financier. Les besoins d’aide exprimés 
par le reste du groupe convergent de manière directe ou indirecte vers le soutien moral 
et/ou financier. Ce sont en effet des équivalents des ressources externes qu’attendent ces 
adolescents orphelins que les TS devraient considérer dans leur prise en charge. 
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v Etat des besoins 
Je rappelle que pour pouvoir démontrer les besoins spécifiques des adolescents orphelins 
ayant participé à mon enquête, je me suis appuyée sur l’exercice de Chalifour J. qui a 
permis à ces adolescents orphelins d’indiquer le degré de satisfaction et le degré 
d’importance à leurs besoins. Pour avoir un état réel de chaque besoin, j’ai divisé le degré 
de satisfaction par le degré d’importance. Par les réponses obtenues, je constate que les 
besoins selon la pyramide de Maslow sont satisfaits moyennement jusqu’au deuxième 
rang de cette pyramide. En effet, comme le montre la totalité42 des résultats de l’état des 
besoins de chaque catégorie, selon l’évaluation faite par les adolescents orphelins 
interrogés, je constate que les besoins physiologiques et les besoins de sécurité sont plus 
ou moins satisfaits.  
Figure 13 : Etat des besoins par les adolescents orphelins de SOS Village d'Enfants 



























































































































































































ans 5 3 0 4 4 0 3 5 0 2 6 0 3 5 0 4 4 0 
18 à 
19 





ans 3 11 2 5 11 0 3 13 0 9 7 0 2 13 1 7 9 0 
18 à 
19 
ans 2 8 2 5 7 0 4 8 0 3 9 0 3 7 2 3 9 0 
TOTAL 12 28 7 14 33 0 10 37 0 18 29 0 8 35 4 14 33 0 
 
 
Pour rappel, des réponses idéales sont des besoins où il y a un équilibre idéal entre 
l’importance accordée au besoin et son degré de satisfaction. Tandis qu’un besoin est 
qualifié frustré lorsque le degré d’importance est plus élevé par rapport au degré de 
satisfaction. Et quand le degré de satisfaction est supérieur au degré d’importance, un 
besoin est désigné alors sursaturé. 
                                                          
42 La totalité de l’état des besoins de chaque catégorie comme évalués par les adolescents orphelins ayant 
participé à mon enquête se trouve en annexe H, p. 111. 
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Pour arriver au tableau ci-dessus, je considère, dans chaque catégorie de la pyramide de 
Maslow, le besoin le plus déterminant compte tenu du contexte du Burundi. Pour les 
besoins physiologiques, l’alimentation équilibrée est retenue.  
Pour les besoins de sécurité, je cible la libération de la douleur comme pilier des besoins 
pouvant garantir, aux adolescents orphelins plongés dans la tristesse, d’arriver à atteindre 
leurs différents objectifs. Peut-être que ces jeunes ont été confrontés à des événements 
traumatiques qui même actuellement font ressentir de la douleur dans leur quotidien.  
Les adolescents orphelins pourront bien se faire accepter dans un groupe donné et avoir 
confiance en eux au moment où ils ont la possibilité de créer et d’entretenir des relations 
et des communications chaleureuses avec les autres. C’est pourquoi je considère ce 
besoin dans la catégorie des besoins d’appartenance. 
En quatrième catégorie, je note les besoins d’estime de soi-même, l’indicateur associé est 
la capacité de se sentir adéquat et autonome. Se sentir adéquat exige chez la personne 
une haute évaluation de soi-même qui lui donne des sentiments d’être utile et valorisée, 
d’atteindre ses buts, etc. Comme indiqué au chapitre 3.2.1, la période d’adolescence est 
une occasion à saisir pour l’être humain afin de se diriger vers l’autonomie.  
«  Un des ingrédients essentiels est la capacité de se fier aux autres et de compter sur 
eux lorsque l’occasion l’exige, ainsi que celle de savoir à qui il est possible de se fier. Une 
personne sainement autonome est ainsi capable de changer de rôles lorsque la situation 
évolue : à un moment, il fournit une base sûre à partir de laquelle son (ou ses) 
compagnon(s) peut évoluer ; à l’autre, il est heureux de s’appuyer sur l’un ou l’autre de 
ses compagnons pour qu’en retour ils lui procurent une telle base.  » (Bowlby, 1973, p. 
467)43 
La catégorie des besoins d’estime de la part des autres est incluse dans la signification 
spécifique de l’appréciation venant des autres. En effet, pour être apprécié des autres, 
l’adolescent orphelin aura besoin de sa dignité et d’être reconnu à travers ses actes.  
Le besoin de se réaliser est l’objectif ultime retrouvé chez ces adolescents orphelins. 
Compte tenu de leurs réponses recueillies lors de mon enquête par rapport à leur projet 
de vie, il importe de vouloir clarifier leurs ressources et développer leur potentiel de façon 
continue.  
Ce qui est frappant, c’est que toutes les catégories des besoins selon l’échelle de Maslow 
ont montré des réponses frustrées en grande partie. Cela se confirme par la théorie du 
chapitre (3.2.4) disant que «  la satisfaction de l’étape inférieure est une garantie pour 
l’étape suivante.  » C’est ainsi que les besoins physiologiques sont frustrés pour 28 cas 
tandis que pour d’autres catégories, la non-satisfaction reste nettement supérieure 




                                                          
43 Op. cit. Bowlby J., 1973 
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v Attentes à l’égard des adultes 
Tout enfant a besoin d’un soutien de ses parents qui lui servent de repères pour se 
transformer en adulte.  Mais qu’en est-il pour les enfants orphelins ? Pour permettre un 
développement quasi «  normal  » chez l’enfant orphelin, j’accorde de l’importance à la 
présence d’un substitut parental afin de lui offrir une référence de sécurité dans la vie de 
tous les jours.   
Figure 14 : Attentes des adolescents orphelins de SOS Village d'Enfants Bujumbura ayant 
participé à l'enquête, par sexe 
 
Cette figure retrace de façon différenciée les attentes de ces adolescents orphelins 
auprès des adultes qui s’occupent d’eux. La demande d’être à l’écoute est une attente 
primordiale qui survient en premier lieu chez les garçons tandis que chez les filles il s’agit 
d’un soutien moral et financier.  Pour les TS, il serait illusoire de mettre sur pied un plan 
de prise en charge sans prendre en considération les attentes de ces adolescents 
orphelins. C’est à travers ce plan de prise en charge que le TS va considérer les 
ressources tant internes qu’externes de ces adolescents orphelins, spécifier leurs besoins 
relatifs à leur niveau de développement et tenir compte surtout de leurs attentes. 
Si je regarde dans l’ensemble les réponses des adolescents qui ont participé à mon 
enquête, je constate que la majorité, surtout les garçons comme le démontrent les figures 
5 et 6, a un sentiment d’optimisme. Ce dernier est défini comme : « Une stratégie d'auto-
présentation favorable visant à être socialement valorisé. »44 Je remarque également 
qu’ils sont bien, ils ne critiquent presque pas la façon dont ils sont pris en charge. En effet, 
compte tenu que ces adolescents orphelins considèrent probablement comme un 
privilège le fait d’être dans une institution, il peut être difficile pour eux d’exprimer des 
critiques envers les personnes qui les prennent en charge.  
                                                          
44 http://cat.inist.fr/?aModele=afficheN&cpsidt=17200518 
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Si je me réfère à mon expérience d’orpheline, je crois que je n’aurais pas osé dire 
clairement que j’avais des besoins affectifs ou autres insatisfaits.  
Dans la situation d’orphelin, on croit qu’on ne peut pas dire tout ce qu’on ressent et 
surtout si on pense que c’est une critique à l’égard des gens qui nous donnent déjà 
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3.4. Enquête auprès des éducateurs 
 
3.4.1. Préparation à l’enquête 
 
3.4.1.1. Objectifs et modalités de l’enquête 
 
Mes objectifs professionnels visent à identifier ce qui se fait dans les institutions en 
termes de soutien dans la construction des projets de vie des adolescents orphelins. Mon 
intérêt se porte donc plus particulièrement sur la façon dont les TS s’organisent pour 
soutenir ces adolescents afin de les aider à s’insérer dans une vie active. Etant donné la 
qualité des informations que je souhaite récolter, je préfère recueillir les données par 
entretien. J’ai  opté pour  cette méthode qualitative parce que c’est celle qui fait ressortir 
le mieux la réalité du terrain.  
Aller à la rencontre de la pratique et des professionnels est un moment que je considère 
comme une opportunité dans ce travail de recherche. Ce travail est réalisable car je suis 
déjà allée à la rencontre des personnes responsables qui m’ont garanti leur collaboration 
tout au long de mon travail de recherche. Le fait également que j’aie pu m’organiser en 
faisant un planning pour toutes les tâches que ce travail suscite,  tout cela me rassure 
dans la réalisation de celui-ci. J’envisage de faire des entretiens avec des éducateurs 
responsables de neuf foyers de jeunes SOS Village d’Enfants Bujumbura, ce qui 
représente donc neuf entrevues. Vu que l’entretien peut couvrir plusieurs formes, je pense 
utiliser, pour cette recherche, l’entretien de type semi-structuré. Cette méthode me 
permettra, mais aussi à l’interlocuteur, de  nous orienter vers un objectif précis en accord 
avec ce travail de recherche.  
3.4.1.2. Echantillon et enjeux 
 
Pour récolter les données relatives à mon travail de recherche, je désire faire appel aux 
éducateurs des foyers de jeunes SOS Village d’Enfants Bujumbura.  
Afin que les résultats soient représentatifs d’une réalité orientée sur l’objet de recherche, 
j’indique deux critères auxquels je souhaite qu’ils répondent : 
o Avoir bénéficié d’une formation dans le domaine social. 
o Avoir un contact régulier avec des adolescents orphelins. 
 
La population de recherche sera composée de professionnels travaillant auprès des 
jeunes orphelins. Il est important également de prendre en considération les aspects 
suivants : 
ü Le professionnel côtoie des adolescents orphelins dans leurs activités de la 
vie quotidienne.  
ü Il est porteur des valeurs et de la mission de SOS Kinderdorf International, 
mais aussi de valeurs personnelles liées à un vécu, des croyances, etc. 
ü Il est tenu au secret professionnel. 
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Les participants doivent être préalablement informés des objectifs de la recherche. Lors 
de l’entrevue, un lieu adéquat doit être choisi. A n’importe quel moment, le participant 
peut émettre le souhait de se retirer. Dans ce cas, aucune donnée le concernant ne sera 
utilisée. 
Cette recherche vise à porter une réflexion autour du modèle d’accompagnement des 
adolescents orphelins vers la réalisation de soi. Il ne s’agit en aucun cas de figer et 
d’évaluer des méthodes de prise en charge, ni même de juger l’efficacité des outils 
utilisés par les professionnels. Le non-jugement, le respect des valeurs et des pratiques 
professionnelles du participant sont indispensables. Une réflexion sur l’avenir de l’action 
sociale dans le domaine de l’insertion professionnelle et sociale, dans le contexte d’un 
pays qui a été marqué par la guerre, sera développée à travers cette recherche. 
Dans l’entretien, il peut arriver que quelques renseignements privés soient émis. Aucune 
information personnelle communiquée par le participant ne sera maintenue ni utilisée. De 
ce fait, l’entretien doit être préparé et construit dans le but de récolter des informations 
objectives et uniquement en lien avec l’objet de recherche. 
Par la suite, les données recueillies doivent être traitées dans l’anonymat. Les participants 
seront informés de la confidentialité de leur témoignage qu’ils confirmeront par un 
consentement éclairé45. Je les informerai de l’outil (enregistrement) qui sera utilisé pour 
recueillir les données et je préciserai qu’il sera détruit après le dépôt de mon travail. 
3.4.1.3. Présentation de la grille d’entretien  
 
Une grille46 d’entretien comporte des grandes lignes dans lesquelles les questions sont 
regroupées. Ces grandes lignes ensuite développées par des questions me permettront 
de comprendre comment ces éducateurs organisent une prise en charge pour les 
adolescents orphelins dont ils s’occupent afin de les soutenir dans leur réalisation ; mais 
également d’identifier les difficultés rencontrées par ces éducateurs dans 
l’accompagnement de ces jeunes. Pour se donner une image de ce que chaque partie va 
apporter à ma recherche, j’explique ces parties tout en me référant aux résultats des 









                                                          
45 Consentement éclairé en annexe F, p. 105. 
46 Grille d’entretien pour les professionnels en annexe G, p. 107. 
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Dans cette partie, je compte obtenir des 
informations sur l’âge, le sexe de 
l’éducateur de jeunes qui participera à ma 
recherche. En plus de cela, je pourrai me 
renseigner sur ce qu’il a fait comme 
formation, de son expérience dans le 
domaine social et s’il est aussi orphelin ou 
non. Toutes ces informations me 
permettront, bien évidemment, de vérifier si 
la personne correspond aux critères 
envisagés cités plus haut. 
2. Accueil d’un jeune adolescent 
orphelin au foyer  
 
J’ai mis cette caractéristique car je pense 
que la manière dont l’enfant est accueilli 
aura une influence sur son adaptation à ce 
nouveau milieu.   
3. Cadre au sein du foyer  
 
Par cette caractéristique, j’aimerais 
m’informer sur les règles établies au sein 
du foyer. Vu la période de développement 
dans laquelle se trouvent ces adolescents 
orphelins, il me semble très important qu’il 
y ait des règlements internes bien définis 
sur lesquels ils peuvent s’appuyer pour 
favoriser un développement meilleur en 
rapport avec la société dans laquelle ils 
vivent. 
4. Renforcement des aptitudes 
personnelles, relationnelles et 
sociales des jeunes  
 
Comme je l’ai expliqué précédemment, au 
chapitre 3.2.1 sur l’adolescence, pendant 
cette période, l’enfant a besoin des 
ressources extérieures (ses pairs, l’école, 
jeux collectifs, etc.) pour pouvoir acquérir 
une certaine confiance en soi. 
5. Relation entre éducateurs et 
jeunes orphelins   
 
Par cette caractéristique, je pourrai savoir 
comment les éducateurs de jeunes SOS 
s’y prennent pour créer un lien de 
confiance avec les adolescents orphelins 
dont ils ont la charge. 
6. Difficultés rencontrées  
 
C’est à l’adolescence que normalement 
des tensions s’installent entre l’enfant et 
ses parents. Ces conflits sont bénéfiques 
pour l’enfant car ils lui permettent de sortir 
HES-SO//Valais                        Domaine santé et social      Education sociale 
                   
   51 
de la cellule familiale et de se forger son 
indépendance. En plus de la problématique 
de la perte des parents, j’aimerais 
connaître d’autres difficultés que 
rencontrent les éducateurs qui s’occupent 
des adolescents orphelins et les besoins 
qu’ils éprouvent afin de pouvoir gérer ces 
difficultés.     
7. Prise en charge affective et 
appartenance des jeunes  
 
Malgré la perte de leurs parents, les jeunes 
adolescents pris en charge dans des 
foyers de SOS Village d’Enfants 
Bujumbura, comme tous les autres 
enfants, ont besoin de l’affection de la part 
de leurs substituts parentaux. Par 
l’ensemble des questions de cette 
caractéristique, les éducateurs me 
partageront leur façon de donner de 
l’affection à ces jeunes tout en gardant de 
la distance professionnelle. En plus de 
cela, vu que ces jeunes vivent ensemble 
en petit nombre sans qu’il y ait forcément 
des fratries d’origine, je m’informerai sur 
les liens éventuels entre eux. 
8. Réussites et satisfactions  
 
Les éducateurs de jeunes SOS, de neuf 
foyers, dans l’accompagnement des 
adolescents orphelins, me partageront ce 
qu’ils considèrent comme une réussite 
dans leur accompagnement. 
9. Besoins spécifiques des 
adolescents orphelins et leurs 
éducateurs dans un pays 
comme le Burundi  
 
Enfin, par cette caractéristique, je pourrai 
me rendre compte des besoins qui sont 
nécessaires pour les éducateurs afin 
d’assumer leur mission et énumérer 
d’autres auxquels ils accordent moins 
d’importance ; je chercherai à savoir qui 
s’occupe des différents besoins utiles ou 
nécessaires au développement des jeunes. 
Car comme je l’ai expliqué dans le chapitre 
3.2.4 sur les besoins généraux, la 
satisfaction des besoins d’une étape 
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3.4.2. Résultats de l’enquête 
 
3.4.2.1. Déroulement de l’enquête auprès des éducateurs  
 
Pour effectuer cet entretien semi-structuré, je dois m’adapter au programme journalier de 
chaque éducateur de jeunes SOS.   
Avant de commencer l’entretien, je rappelle que toutes les informations seront traitées de 
façon anonyme et dans la plus grande confidentialité. Je demande l’accord, à chaque 
éducateur participant à mon enquête, d’enregistrer notre entretien, je lui certifie que le 
matériel utilisé sera détruit à la fin de mon travail. Après chaque entretien, je remercie 
l’éducateur pour le temps consacré à ma recherche. 
3.4.2.2. Réponses des éducateurs et mise en évidence des résultats  
 
Pour commencer, je tiens à préciser que les éducateurs de jeunes SOS Village d’Enfants 
Bujumbura, dont cinq femmes et quatre hommes, avec qui je me suis entretenue sont 
âgés de 34 à 43 ans.  
Ces entretiens me permettent de constater qu’aucun éducateur n’a fait une formation 
dans le domaine du travail social. La plupart, c’est-à-dire quatre éducateurs sur neuf, ont 
fait une formation pédagogique. Les autres ont suivi soit une formation en langue et 
littérature, soit une formation scientifique comme biologie, agrochimie, soit une formation 
en gestion. Même s’ils ont bénéficié de formations dont on n’entend pas parler dans le 
domaine social, leur expérience auprès des enfants et/ou des jeunes adolescents s’étend 
de cinq à dix-huit ans. 
Il est intéressant de souligner aussi que sur neuf éducateurs de jeunes SOS interrogés, 
sept sont orphelins d’un parent et les deux autres ont encore leurs parents. 
Afin de mettre en évidence les résultats des entrevues que j’ai eues avec les éducateurs 
de jeunes SOS Village d’Enfants Bujumbura, je vais analyser les réponses par rapport 
aux différentes parties que contient la grille d’entretien :   
 Accueil d’un jeune adolescent orphelin au foyer 
è Etes-vous en possession des éléments de l’histoire personnelle du jeune 
avant son accueil ?  
 
Selon les données récoltées lors des entretiens, je constate que tous les éducateurs ne 
sont pas au courant de l’histoire personnelle du jeune lors de son accueil au foyer. Cinq 
éducateurs sur neuf m’ont répondu « oui » et les autres disent « non » ou « parfois ».  
Voici la raison énoncée par les deux éducateurs qui ont répondu que « parfois » ils 
ignorent  le vécu antérieur du jeune : « Parce que certains enfants ont été amenés au 
SOS par des personnes qui ne connaissent pas forcément leur histoire » ;  et les deux 
autres ont répondu « non » sans donner d’explications significatives.   
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è Que faites-vous pour que le jeune se sente à l’aise dans ce nouveau milieu ? 
 
- Je lui précise le cadre (horaires, activités, règlement d’ordre intérieur, etc.) (6 fois). 
- Je lui présente les locaux (4 fois). 
- Je lui présente les autres jeunes résidents (3 fois). 
- Je fais un entretien individuel avec lui pour le sensibiliser à se sentir responsable 
(une fois). 
 
Ces réponses me permettent de constater qu’il n’y a pas une manière de faire définie 
auparavant. Chaque éducateur accueille un nouveau jeune à sa façon. Selon les propos 
recueillis, je remarque que ce qui importe pour les éducateurs est que le nouveau jeune 
soit sensibilisé aux règles à respecter au quotidien. Etant donné que les foyers de SOS 
Village d’Enfants Bujumbura favorisent une vie sous un modèle familial, je pense que le 
fait d’accueillir un jeune en lui précisant tout d’abord le règlement d’ordre intérieur, lui 
présentant les locaux, les autres jeunes, ne lui permet pas de se sentir tout à fait à l’aise 
dans ce nouveau milieu. Je trouve qu’il serait intéressant pour que le nouveau se sente à 
l’aise afin de créer des liens avec les anciens, d’organiser une soirée/séance sympathique 
où chacun se présente en détail. Mais comme le précise un éducateur dans les propos 




Mise en évidence :  
 
Histoire personnelle du jeune : Les éducateurs de jeunes SOS Village d’Enfants 
Bujumbura ne sont pas au courant du vécu personnel de chaque jeune dont ils ont la 
charge.  
 
Accueil d’un jeune au foyer : L’accueil se fait sous forme d’entretien où l’on explique le 
règlement d’ordre intérieur et présente les locaux et les autres jeunes avec lesquels il va 





 Cadre au sein du foyer 
è Qui pose le cadre pour le foyer ? 
 
Les éducateurs m’ont répondu que c’est la direction nationale et les Villages SOS qui 
élaborent le règlement interne du foyer. Un des éducateurs ajoute : « Nous les 
éducateurs, nous exécutons ce qui a été mis en place mais on essaie de l’adapter à la vie 
du foyer ».    
è Quels sont les éléments constituant le cadre au sein du foyer ? 
 
Voici les éléments constitutifs d’un cadre au sein du foyer évoqués par les éducateurs de 
jeunes SOS Village d’Enfants Bujumbura interrogés : 
 
- Suivi quotidien des tâches scolaires accomplies (5 fois). 
- Les droits et devoirs de l'enfant : éducation, leurs  obligations, respect mutuel (4 
fois). 
- Les sanctions en cas de manquement ou de transgression du cadre (3 fois). 
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Par cette question, je remarque qu’il n’y a pas un cadre précis pour tous les foyers ou s’il 
y en a, chacun l’adapte différemment. 
 
è Existe-t-il un cadre individuel qui soit différent du cadre général pour chaque 
résident du foyer ? Si oui, lequel ? Si non, pourquoi ? 
 
Les éducateurs de jeunes SOS n’avaient pas le même avis sur les réponses à cette 
question. Cinq éducateurs sur neuf m’ont répondu « oui » et les autres m’ont dit que 
« non ».  
 
Pour ceux qui ont répondu « oui », j’ai essayé de connaître ce cadre individuel, s’il y a des 
raisons particulières pour qu’il soit mis sur pied ; voici leurs réponses : 
 
- Un suivi personnel et régulier pour les jeunes en échec scolaire (2 fois). 
- Une attention particulière avec des conseils pour les jeunes présentant des 
troubles du comportement : consommation de drogues (3 fois). 
- Une présence remarquable auprès des jeunes malades en général (1 fois). 
 
Pour ceux qui m’ont répondu « non », j’ai voulu savoir qu’est-ce qui empêche l’existence 
de ce cadre individualisé. Leur réponse : « Parce que le cadre a été établi pour tous les 
jeunes en général ». 
 
è Est-ce que le cadre individuel fait l’objet de discussion et de consensus avec 
le jeune ? Si oui, quand est-ce que le cadre individuel est discuté et posé 
pour le jeune ?   
 
Les 5 éducateurs qui ont mentionné l’existence d’un cadre individuel affirment que ce 
cadre fait l’objet de discussion et de consensus dans les cas suivants :  
 
- Si un problème apparaît après être habitué à la nouvelle vie au foyer (4 fois). 
- Dès son arrivée s’il y a un problème déjà existant (1 fois). 
- A la demande du jeune (1 fois). 
 
è Chaque jeune a-t-il un référent individuel  pour les affaires qui le 
concernent ? Si oui, comment ça se passe et quels sont les critères ? 
 
Après avoir demandé s’il y a un cadre individuel différent du cadre général, j’ai voulu 
savoir si chaque jeune a un référent individuel pour les affaires qui le concernent et tous 
les éducateurs m’ont répondu à l’unanimité que « oui ».  
Pour qu’un jeune ait un référent, 7 éducateurs disent que c’est le jeune qui a toute liberté 
de choisir son référent alors que 2 éducateurs disent que c’est l’éducateur qui choisit le 
jeune. Un des éducateurs me l’explique de cette manière : « Souvent c’est l’éducateur du 
foyer dans lequel vit le jeune qui est automatiquement son référent, mais le jeune a toute 
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è Quels sont les différents secteurs de prise en charge que vous offrez aux 
adolescents orphelins ?  
 
Voici les différents secteurs de prise en charge offerts aux adolescents orphelins de SOS 
Village d’Enfants Bujumbura, évoqués par les éducateurs de jeunes interviewés :  
 
- Scolarisation (cité 9 fois). 
- Formation professionnelle (cité 9 fois). 
- Soins médicaux (cité 6 fois). 
- Nourriture; logement et habillement (cité 3 fois). 
è Pour cette prise en charge des adolescents orphelins, bénéficiez-vous d’un 
apport d’autres partenaires ? Si oui, lesquels ? 
Ils m’ont tous dit que « oui » et m’ont parlé : 
- Des associations (cité 6 fois) : elles sensibilisent des jeunes pour lutter contre les 
drogues et le VIH/SIDA.  
- Entreprises privées (cité 2 fois) : elles octroient des dons et des formations 
pratiques pour les jeunes. 
- Autorité locale (cité 3 fois) : aide pour ce qui est de l’électricité et possibilité pour 
les jeunes de participer aux événements festifs organisés par celle-ci. 
Je constate que les règles régissant le cadre du foyer sont établies par la direction 
nationale et les Villages SOS sans que forcément les éducateurs y participent.  
Les éléments constitutifs de ce cadre comprennent la gestion du temps permettant le suivi 
quotidien de différentes activités qui impliquent le droit et les devoirs des enfants et les 
sanctions en cas de transgressions du cadre. Le système de référence individualisée bien 
que cité par certains éducateurs ne semble pas correspondre au mode de prise en charge 
établi. En effet, un éducateur s’occupe de huit à douze adolescents orphelins, voire plus. 
Ce qui ne lui permet pas d’être un référent particulier d’un seul jeune. Cependant, pour les 
problèmes spécifiques, une adaptation du cadre est effectuée pour pouvoir répondre aux 
besoins du jeune. Il s’agit des jeunes en échec scolaire, des jeunes présentant des 
troubles du comportement ou des cas d’autres maladies. Dans ces derniers cas et à la 
demande du jeune, le cadre fait l’objet d’une discussion et de consensus avec le jeune. 
Une fois le cadre bien défini, les jeunes adolescents peuvent bénéficier des activités 
inhérentes dont la scolarisation, la formation professionnelle et les services de soins 
médicaux. Pour parvenir à ce travail de prise en charge, les éducateurs bénéficient d’un 
apport des autres partenaires dont certaines associations, des entreprises privées et 
l’autorité locale.  
Selon les données recueillies concernant le cadre au sein du foyer, la question que je 
peux me poser est : Comment mettre en place  le cadre sans concertation avec l’équipe 
qui doit l’exécuter ? Ensuite, il s’agirait de voir par quelle mesure les adolescents 
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Mise en évidence :  
Qui pose le cadre pour le foyer ? Selon les propos des professionnels interviewés, le 
règlement interne du foyer est établi par la direction nationale et les Villages SOS. Les 
éducateurs peuvent tout simplement l’adapter à la vie du foyer. 
Quels sont les éléments constitutifs d’un cadre au sein du foyer ? Les professionnels 
qui ont en charge les adolescents orphelins au quotidien font en sorte que ces derniers 
révisent leurs matières scolaires vues dans la journée. Cela répond aux droits et 
devoirs de l'enfant qui bénéficie de l’éducation à travers le respect mutuel. La 
connaissance de ses droits et devoirs l’amène à savoir les normes de la société dans 
laquelle il vit, à les respecter et à assumer les sanctions qui en découlent en cas de 
transgressions de ces normes. Il y a toutefois certains éléments qui peuvent être 
améliorés. 
 
 Renforcement des aptitudes personnelles, relationnelles et sociales 
des jeunes 
è Est-ce que tous les jeunes sont scolarisés ? Si oui, y a-t-il une collaboration 
entre vous et les enseignants pour un meilleur suivi scolaire et social des 
jeunes ? 
 
L’école est l’un des facteurs qui favorisent l’apprentissage du savoir et du savoir-être. A la 
question de savoir si tous les jeunes sont scolarisés, tous les éducateurs ont été du 
même avis en confirmant qu’ils sont scolarisés et qu’eux-mêmes se rendent souvent aux 
établissements scolaires des jeunes dont ils sont responsables pour un meilleur suivi 
scolaire et social. Ils vont donc à la rencontre des enseignants avec lesquels ils discutent 
des capacités intellectuelles et des comportements des jeunes en classe. Ils disent que 
cela leur permet de pouvoir renforcer les appuis scolaires (le soir au foyer) et de 
comprendre les comportements de certains jeunes afin de les aider. 
è Y a-t-il des activités collectives organisées au sein ou à l’extérieur du foyer ? 
Si oui, lesquelles ? 
 
Lorsque j’ai demandé aux éducateurs s’il y a des activités collectives organisées au sein 
du foyer, ils m’ont répondu à l’unanimité que « oui ». J’ai tout de même voulu savoir quel 
genre d’activités était proposé aux jeunes, voici leurs réponses : 
 
- Le ménage (réponse de 5 éducateurs). 
- Faire la cuisine (réponse de 3 éducateurs). 
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Figure 16 : Activités de loisirs auxquelles les jeunes de SOS Village d'Enfants Bujumbura 





Nombre de citations 
Faire du sport 8 fois 
Jouer au tambour 1 fois 
Aller boire un verre 1 fois 
Aller à la colonie de vacances 1 fois 
Faire un pique-nique 1 fois 
Aller prier 1 fois 
Participer à des mouvements de jeunes et 
à l’action catholique 
1 fois 
Aller en promenade 1 fois 
 
Les réponses à cette question me font prendre conscience qu’il n’y a pas de place pour 
des activités de loisir au sein du foyer organisées par les éducateurs de jeunes SOS. 
Toutefois, je constate que les jeunes en profitent en dehors du foyer selon leur centre 
d’intérêt. 
Un des moyens de prendre en charge de façon effective des adolescents orphelins est de 
renforcer les différentes ressources à disposition.  
Pour les éducateurs rencontrés, la scolarisation constitue une priorité. Si l’on considère 
les différentes réponses des éducateurs, la scolarisation permet non seulement de former 
mais aussi de socialiser l’adolescent en lui donnant confiance.  
Mais quand je compare l’importance du travail à faire et le nombre des adolescents dans 
un foyer pour un seul éducateur, je ne peux que recommander une augmentation du 
personnel accompagnant. 
La socialisation telle qu’abordée par les éducateurs va certainement améliorer les 
aptitudes personnelles, relationnelles et sociales. Les adolescents orphelins apprennent à 
faire des tâches ménagères au sein du foyer. A l’extérieur du foyer, les éducateurs 
affirment que l’investissement des adolescents dans différents groupes contribue 
beaucoup à la socialisation. Compte tenu de leur statut d’orphelin, je pense que les 
activités de loisirs, organisées à l’intérieur du foyer, peuvent jouer un rôle significatif quant 
à la création des liens entre les jeunes ou avec leurs éducateurs dans une ambiance 
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Mise en évidence :  
Est-ce que tous les jeunes sont scolarisés ? : Les jeunes résidents de 9 foyers sont 
tous scolarisés. Les éducateurs suivent le parcours scolaire des jeunes SOS dont ils 
ont la prise en charge en collaboration avec les enseignants en vue de favoriser le 
développement des compétences intellectuelles et de permettre à ces jeunes de grandir 
en ayant des comportements socialement adéquats. 
Activités collectives : Les professionnels qui côtoient au quotidien des jeunes 
adolescents de SOS Village d’Enfants Bujumbura impliquent les jeunes dans des 
activités ménagères du foyer comme : garder le lieu de vie propre, activité culinaire et 
tout ce qui concerne l’entretien de la maison. Ces jeunes participent à des activités de 
loisir comme le sport et autres à l’extérieur du foyer. A l’analyse des entretiens avec les 
éducateurs de jeunes SOS Village d’Enfants Bujumbura interviewés, je remarque que 
les activités de loisir au sein du foyer ne sont pas privilégiées. Est-ce dû au nombre 
limité du personnel au foyer ou au manque de moyens matériels/financiers pour 
favoriser ce genre d’activités au sein du foyer ?  
 
 Relation entre éducateurs et jeunes orphelins 
è Comment faites-vous pour créer un lien de confiance avec les jeunes ? 
 
- On fait des sorties avec eux (cité 3 fois). 
- On a mis en place un espace de parole où les jeunes peuvent exprimer leurs 
besoins et difficultés (cité 3 fois). 
- Je participe avec eux à certaines activités de loisirs à l’extérieur du foyer (cité 1 
fois). 
- Je les invite chez moi (cité 1 fois). 
- Je leur donne des conseils (cité 1 fois). 
 
Après avoir analysé les données recueillies sur cette partie, je constate que les 
éducateurs de jeunes SOS Villages d’enfants Bujumbura ont des stratégies distinctes qui 
leur permettent de créer un lien de confiance avec les jeunes.  
 
Trois éducateurs affirment faire des sorties avec les jeunes, 3 disent qu’ils ont mis en 
place un espace de parole où les jeunes peuvent exprimer leurs besoins et difficultés et 
un autre participe avec les jeunes à certaines activités de loisir.  
 
Un des éducateurs interrogés dit pouvoir créer un lien de confiance avec les jeunes en les 
invitant chez lui et un autre, le fait de leur donner des conseils permet le lien de confiance 
avec les jeunes qu’il a en charge.  Certaines réponses à cette question me laissent 
encore plusieurs questionnements quant à la relation que les éducateurs SOS 
entretiennent avec les jeunes. Je me demande par exemple si cette manière de faire 
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Mise en évidence :  
 
Les éducateurs de jeunes SOS Village d’Enfants Bujumbura ont des manières 
différentes de créer un lien de confiance avec les jeunes. Certains (3 éducateurs) 
organisent des sorties de détente et un éducateur participe avec les jeunes à certaines 
activités de loisir à l’extérieur du foyer (ils disent que c’est à ces moments que les 
jeunes peuvent se confier en parlant de tout et de rien, chose difficile à faire, pour 
certains d’entre eux, dans d’autres contextes de la vie quotidienne). Un nombre 
important également (3 éducateurs) disent privilégier un espace de parole où les jeunes 
peuvent exprimer leurs besoins et difficultés. Pour favoriser ces moments où les jeunes 
réussissent à s’ouvrir facilement avec confiance aux adultes qui les ont en charge, je 
pense encore une fois à l’importance d’augmenter le personnel et de prévoir des 
moyens matériels et financiers au sein du foyer pour favoriser davantage ces moments 
où les jeunes peuvent s’épanouir et se sentir entourés.  
 
Parmi les éducateurs de jeunes SOS interrogés, l’un affirme que le fait de donner des 
conseils aux jeunes dont il a la charge permet d’avoir une relation éducative 
chaleureuse avec eux. Un des éducateurs évoque également sa stratégie pour créer un 
lien de confiance avec les jeunes qui lui sont confiés, par cette citation : «  Je les invite 
chez moi ».  
 
 
 Difficultés rencontrées 
è Quelles sont les difficultés que vous rencontrez dans votre travail 
d’accompagnement des adolescents orphelins ? 
 
- La résistance des jeunes devant notre autorité (cité 3 fois).  
- Le manque d’investissement de la part de certains jeunes 
dans une  relation de confiance avec nous (cité 3 fois).  
- La consommation de drogues pour certains jeunes (cité 3 
fois). 
- L’insuffisance de connaissances et du savoir-faire pour aider 
des jeunes traumatisés (cité 1 fois). 
- Niveau intellectuel bas de certains jeunes (cité 1 fois). 
- Le désintérêt des études pour certains jeunes (cité 1  fois).                   Image  6 
- Les dettes de certains jeunes : ils touchent de l’argent de poche chaque mois et 
lorsqu’ils n’en ont plus, ils empruntent à leurs pairs. Parfois le remboursement de 
ces dettes est problématique (cité 1 fois). 
 
è Quels sont les besoins que vous éprouvez pour pouvoir gérer ces 
difficultés ? 
 
- Nous aimerions bénéficier de formations continues (réponse de 3 éducateurs). 
- Appui des spécialistes sur le sida et les drogues (réponse de 3 éducateurs).  
- Nous avons besoin de supervisions externes (réponse d’un éducateur). 
- Besoins matériels et financiers pour favoriser l'épanouissement des jeunes 
(réponse d’un éducateur). 
- Appui des familles des jeunes ou de leurs tuteurs (réponse d’un éducateur). 
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Les données représentatives recueillies dans cette partie mettent en évidence certaines 
difficultés dans la prise en charge au quotidien : la résistance des jeunes face à l’autorité, 
manque d’investissement de la part de certains jeunes dans une  relation de confiance 
avec les adultes et consommation de drogues pour certains jeunes. Je peux me 
demander si cela est dû à l’état d’orphelin des jeunes ou aux événements traumatiques 
qu’ils ont peut-être vécus. Car comme il est expliqué dans le chapitre sur le stress post-
traumatique des victimes de guerre et leurs proches, un enfant qui a vécu un événement 
traumatisant et dont les séquelles n’ont pas été guéries peut avoir des comportements 
socialement inadaptés pendant l’adolescence, comme la consommation de drogues, etc. 
Il est intéressant d’entendre que les éducateurs de jeunes SOS se confrontent au 
quotidien à ce genre de difficultés et qu’ils ont des besoins tels que la formation continue, 
l’appui des spécialistes du sida et des drogues pour pouvoir y faire face. Je constate 
également qu’un éducateur donne de l’importance au fait d’avoir un avis extérieur dans le 
travail. Je peux en déduire que lorsqu’on travaille plus longtemps au même endroit avec 
la même population, les observations deviennent moins objectives et de ce fait il est 
difficile d’orienter ses actions vers un but précis.  
 
Un des éducateurs interrogés dit avoir besoin de moyens matériels et financiers pour son 
foyer afin qu’il puisse favoriser l’épanouissement des jeunes. Un autre éducateur juge 
nécessaire de travailler en collaboration avec les familles ou tuteurs des jeunes.  
 
 
Mise en évidence :  
 
Difficultés rencontrées par les éducateurs de jeunes SOS Village d’Enfants Bujumbura : 
En général, les difficultés rencontrées par ces professionnels sont les suivantes : la 
résistance des jeunes face à l’autorité, le manque d’investissement de la part de 
certains jeunes dans une  relation de confiance et la consommation de drogues pour 
certains jeunes. 
 
Leurs besoins pour pouvoir gérer ces difficultés : la formation continue, l’appui des 
spécialistes sur le sida et les drogues,  les supervisions externes, les moyens matériels 
et financiers pour favoriser l'épanouissement des jeunes et l’appui des familles des 
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 Prise en charge affective et appartenance des jeunes 
è Quelles sont les activités de la vie du foyer où les jeunes reçoivent de 
l’affection de votre part ? Comment y parvenez-vous ? 
 
- Dans l’espace de parole tant individuel qu’en groupe (cité 8 fois). 
- Lors de la promenade (cité 4 fois). 
- Lorsqu'un jeune est malade (cité 1 fois). 
- Dans l’accompagnement quotidien (cité 1 fois). 
- Lorsque nous partageons un verre avec eux (cité 1 fois). 
 
Voici les réponses données par les éducateurs de jeunes SOS quand je leur demande 
comment ils parviennent à offrir de l’affection aux jeunes :  
 
- Je me mets à disposition (cité 3 fois). 
- En les assistant dans des moments difficiles (cité 2 fois). 
- En rendant visite à leurs familles (cité 1 fois). 
- Je les considère comme mes propres enfants (cité 1 fois). 
- En étant attentif à leurs sollicitations (cité 1 fois). 
- Je profite du moment où ils sont à l'aise (cité 1 fois). 
- Je les invite chez moi (cité une fois). 
- Je leur amène des cadeaux : avec mon argent lors de l’anniversaire par exemple 
(cité 1 fois).  
 
 
è Les jeunes vous rapportent quels ressentis par rapport à leur vie au foyer ? 
 
Selon les éducateurs de jeunes SOS, les adolescents orphelins sont : 
 
- Contents de vivre au foyer (cité 5 fois). 
- A l'aise au foyer, mais ils font beaucoup de comparaisons avec d'autres foyers 
(cité 3 fois). 
- Epanouis au foyer, mais l’état d'orphelin ne disparaît pas (cité 2 fois). 
- Inquiétude des plus grands par peur de sortir du foyer (cité 1 fois). 
 
è Comment appréciez-vous les liens entre les jeunes au sein du foyer ? 
 
 
- Ils sont très fraternels : ils s'entraident (réponse de 5 éducateurs). 
- Les liens sont positifs (réponse de 2 éducateurs). 
- Les liens entre les jeunes sont agréables (réponse d’un éducateur). 
- Les jeunes sont unis, solidaires, il n’y a pas de divisions ethniques entre 
eux (réponse d’un éducateur). 
 
L’analyse de mes entretiens avec les éducateurs de jeunes SOS Village d’Enfants 
Bujumbura interviewés m’amène à déduire que c’est pendant la période d’espace de 
parole, la promenade et en cas de maladie qu’ils arrivent à donner de l’affection aux 
jeunes.  
 
A ces moments, il est indispensable pour eux de se montrer disponibles et d’être à 
l’écoute. Selon les propos des éducateurs, les jeunes apprécient la vie au foyer en 
général et 2 éducateurs soulignent quand même le statut d’orphelin qui est sous-jacent. 
Le lien entre les jeunes est qualifié de « fraternel » par la majorité des éducateurs 
interviewés.  
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Un éducateur évoque la solidarité entre les jeunes. Cependant, la division ethnique, qui a 
toujours été un point négatif depuis l’année 1993 au Burundi, comme expliqué dans la 





Je pense pouvoir déduire de l’enquête auprès des éducateurs de jeunes SOS que les 
adolescents orphelins pris en charge par ces derniers se rendent compte de la chance 
qu’ils ont par rapport à d’autres enfants errant encore dans la rue. Mais si la vie des 
foyers n’est pas identique,  c’est parce qu’elle est aménagée par chaque éducateur selon 
son éducation  et ses valeurs propres ; cela me permet d’imaginer que cette différence au 
niveau de la prise en charge peut provoquer des comparaisons et des jalousies entre les 
jeunes. 
 
Mise en évidence :  
Aspects de la vie du foyer où les jeunes reçoivent de l’affection : Les éducateurs de 
jeunes SOS Village d’Enfants Bujumbura donnent de l’affection aux jeunes pendant la 
période d’espace de parole individualisé ou en groupe, la promenade et en cas de 
maladie. Pour que ce geste prenne sens, ils se montrent disponibles et restent à 
l’écoute. Cela est confirmé par le fait que c’est pendant ces moments, comme évoqué 
plus haut, que les jeunes se montrent ouverts et confiants. En d’autres mots, ils se 
sentent entourés. 
Ressentis des jeunes par rapport à la vie du foyer : Les éducateurs de jeunes SOS 
interrogés affirment que les jeunes dont ils s’occupent sont contents et épanouis dans  
la vie du foyer mais que leur état d’orphelin se fait sentir. Ces éducateurs parlent 
également de la problématique qui provient du fait que les jeunes font des 
comparaisons entre les foyers. Lors de mes entretiens, une éducatrice soulève aussi 
l’inquiétude des jeunes les plus âgés quand le moment approche de partir du foyer.  
 
Lien entre les jeunes au sein du foyer : Le lien entre les jeunes est qualifié de relation 
fraternelle, agréable et solidaire. Un des éducateurs de jeunes qui a participé à mon 
enquête souligne que cette relation fait éloigner les conflits ethniques des jeunes dont il 
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 Réussites et satisfactions 
è Dans votre prise en charge auprès des jeunes, qu’est-ce que vous 
considérez comme une réussite ? A quel degré vous en êtes satisfaits ? 
 
Les éducateurs de jeunes SOS m’ont répondu à l’unanimité qu’il y a réussite seulement 
lorsque le jeune a fini ses études et qu’il a réussi à s’intégrer professionnellement et 
socialement. Cette insertion est symbolisée quant à eux par le fait de trouver du travail et 
de se marier.  
 
La majorité des éducateurs interrogés disent malheureusement que l’insertion 
professionnelle et sociale des jeunes reste toujours difficile suite au manque de travail sur 
le terrain. 
 
Lorsque je demande aux éducateurs de jeunes SOS à quel degré ils sont satisfaits de 
leur prise en charge auprès des jeunes, leurs réponses se présentent de la manière 
suivante :  
  
- Satisfait à 85 % (cité 1 fois). 
- Satisfaits à 80 % (cité 4 fois). 
- Satisfaits à 70 % (cité 4 fois). 
Après l’analyse des résultats de mon enquête auprès des éducateurs de jeunes SOS, je 
constate que leur but primordial est d’accompagner les jeunes qui leur ont été confiés 
vers une insertion professionnelle et sociale.  
Les résultats ainsi que le degré de satisfaction de leur engagement auprès des jeunes 
adolescents orphelins montrent qu’ils sont fiers de leur travail malgré un grand nombre de 
chômeurs au Burundi, ce qui est un obstacle à la réalisation de soi pour ces jeunes. 
 
Mise en évidence :  
Dans votre prise en charge auprès des jeunes, qu’est-ce que vous considérez comme 
une  réussite ? L’accompagnement des jeunes jusqu’à l’obtention de diplôme dans un 
domaine donné, ce qui leur permet normalement de s’intégrer dans le monde du travail 
et dans la vie sociale (le fait de pouvoir se marier), cela est qualifié par l’ensemble des 
éducateurs interviewés comme réussite.  
A quel degré vous en êtes satisfaits ? Malgré le nombre limité de places sur le marché 
du travail pour les jeunes qui sortent des études, les éducateurs de jeunes SOS Village 
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 Besoins spécifiques des adolescents orphelins et de leurs éducateurs 
dans un pays comme le Burundi 
è Quels sont les besoins des jeunes auxquels vous voulez absolument 
répondre? 
 
- Les besoins fondamentaux : nourriture, logement et habillement (cité 5 fois). 
- Scolarisation (cité 2 fois). 
- Appui pédagogique (cité 1 fois). 
- Soins médicaux (cité 1 fois). 
- Les accompagner dans des situations difficiles (cité 1 fois). 
- Etre un modèle pour eux (cité 1 fois). 
- Retrouver les membres de leurs familles pour ceux qui ne les connaissent pas 
(cité 1 fois). 
 
A ce stade de l’analyse des données recueillies lors de mes entretiens avec les 
éducateurs de jeunes SOS, je remarque que ces derniers se préoccupent plus de 
répondre aux besoins fondamentaux des jeunes. Est-ce que les autres besoins sont 
oubliés par négligence, par insuffisance de moyens matériels/financiers ou par manque 
de connaissance de l’importance de leur satisfaction dans le développement d’un être 
humain ? Si je me réfère à la pyramide des besoins selon Abraham Maslow, comme vu 
plus haut au chapitre des besoins généraux, et aux propos de certains éducateurs, je 
peux imaginer que la satisfaction des autres besoins n’est pas considérée par manque de 
moyens matériels/financiers. Je pense par exemple au nombre insuffisant du personnel et 
au manque d’équipement matériel pour favoriser les activités de loisirs au sein du foyer. 
 
è Quels sont les besoins auxquels vous ne parvenez pas à répondre ? Qui 
s’en occupe ? 
 
- Trouver du travail aux jeunes sortant des études (cité 6 fois). 
- Recherche des biens de famille de certains jeunes (cité 1 fois).  
- Offrir des formations complémentaires aux jeunes comme l'informatique par 
exemple (cité 1 fois). 
- Répondre aux besoins d'épanouissement des jeunes (cité 1 fois). 
 
Après avoir pris connaissance des besoins auxquels ils n’arrivent pas à répondre, j’ai 
voulu savoir à qui incombe cette tâche et voici leurs réponses :  
 
- La direction nationale et le Village SOS (cité 8 fois). 
- Les jeunes eux-mêmes (cité 5 fois). 
- Leurs familles élargies ou leurs tuteurs (cité 2 fois). 
- Les clubs de danse, de sport, les associations (cité 1 fois). 
 
Je constate également que les éducateurs de jeunes SOS se sentent impuissants face à 
la problématique du manque d’emplois sur le marché du travail pour les jeunes dont ils 
s’occupent. Toutefois, les jeunes ne sont pas abandonnés car à part leur mobilisation 
pour se trouver une place sur le marché du travail, la direction nationale et le Village SOS 
Bujumbura les soutiennent dans cette recherche.  
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è Quels sont les besoins des jeunes auxquels vous n’êtes pas censés 
répondre? Qui s’en occupe ? 
 
Suite aux réponses des éducateurs de jeunes SOS sur les besoins auxquels ils veulent 
absolument répondre et ceux auxquels  ils ne parviennent pas à répondre, j’ai voulu 
savoir s’il y a des besoins auxquels ils pensent ne pas être censés répondre. Selon 5 
éducateurs sur 9, ils sont censés répondre à tous les besoins des jeunes.  Et pour les 4 
autres, les besoins auxquels ils ne sont pas censés répondre sont les suivants :  
 
- Le choix du partenaire d’un jeune (réponse de 2 éducateurs). 
- La gestion des frais de parrainage pour les jeunes (réponse d’un éducateur). 
- Ce que je ne sens pas comme un besoin (réponse d’un éducateur). 
 
Pour ces besoins auxquels certains éducateurs pensent ne pas être censés répondre, je 
leur ai demandé qui doit s’en occuper. Ils m’ont dit que pour ce qui est du choix du 
partenaire, ce qu’un éducateur ne sent pas comme un besoin, c’est aux jeunes eux-
mêmes de s’en occuper. Pour ce qui est de la gestion des frais de parrainage, c’est la 
direction nationale et le Village SOS qui s’en occupent. 
 
Mise en évidence : 
Besoins des jeunes auxquels les éducateurs de jeunes SOS Village d’Enfants 
Bujumbura veulent absolument répondre: En général, la nourriture, le logement, 
l’habillement, la scolarisation et les soins médicaux sont les besoins primordiaux qui 
doivent être satisfaits par les éducateurs qui ont participé à mon enquête.  
Besoins des jeunes auxquels les éducateurs de jeunes SOS Village d’Enfants 
Bujumbura ne parviennent pas à répondre: Pour la majorité des éducateurs interviewés, 
l’insuffisance de l’emploi sur le marché du travail reste un obstacle majeur pour les 
jeunes prêts à s’intégrer au monde du travail. Malgré cette difficulté, ces jeunes ne sont 
pas délaissés, la direction nationale et Village SOS Bujumbura leur apportent de l’aide 
dans la recherche de l’emploi. 
Besoins des jeunes auxquels les éducateurs de jeunes SOS Villages d’Enfants 
Bujumbura ne sont pas censés répondre: Un grand nombre d’éducateurs interrogés (5 
éducateurs) affirment qu’ils sont censés répondre à tous les besoins. Deux autres 
disent qu’ils ne sont pas censés répondre aux besoins tels que le choix du partenaire 
ou ce qui n’est pas senti comme un besoin. Un autre éducateur me dit qu’il n’est pas 
censé gérer les frais de parrainage pour les jeunes. Tous ces besoins évoqués par les 
éducateurs et auxquels ils  pensent ne pas être censés répondre, ce sont les jeunes 
eux-mêmes qui s’en occupent ou la direction nationale et le Village SOS pour ce qui est 





HES-SO//Valais                        Domaine santé et social      Education sociale 
                   
   66 
4. Modèle de prise en charge 
 
4.1. Mise en évidence des forces et limites du modèle de 
prise en charge de SOS Village d’Enfants Bujumbura 
 
Je tiens à dire que, malgré certains résultats insatisfaisants dus forcément à la situation 
économique et sociale actuelle du pays, il ne faut pas négliger un travail plein de 
dévouement et de respect de la dignité humaine de ces professionnels. En général, si je 
devais relever les principales qualités et faiblesses de SOS Village d’Enfants Bujumbura, 
je dirais que la prise en charge scolaire et de formation constitue le meilleur atout de cette 
institution et que la prise en charge affective des adolescents orphelins est insuffisante 
compte tenu des caractéristiques et des besoins des jeunes. Toutefois, avant de faire une 
proposition d’amélioration du modèle de prise en charge des adolescents orphelins, je 
vais essayer empiriquement de mettre en évidence ce qui me paraît être les forces et 
limites de celui des foyers de SOS Village d’Enfants Bujumbura selon les thèmes utilisés 
lors de l’enquête. Je parviens à mettre en lumière ces forces et limites grâce à ma 
formation d’éducatrice sociale que je viens de faire ici en Suisse et à mon expérience 
personnelle. En effet, comme je l’ai explicité plus haut,  le Rwanda, d’où je tire cette 
expérience en Afrique, est un pays voisin du Burundi. Ces deux pays ont presque la 
même culture et la même problématique qui est celle des conflits entre les ethnies qui ont 
provoqué le génocide au Rwanda et la guerre incessante au Burundi. Après mon enquête 
auprès des éducateurs de jeunes SOS Village d’Enfants Bujumbura, je me permets donc, 
grâce à mes connaissances et outils assimilés lors de ma formation et par le fait d’être 
originaire du Rwanda qui partage beaucoup de choses avec le Burundi, de mettre en 
évidence les forces et les limites de leur prise en charge comme suit : 
Figure 17 : Forces et limites du modèle de prise en charge par les éducateurs de jeunes 
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 Cadre au sein du 
foyer 
ü La transmission 
quotidienne, par les 




ü Les droits et devoirs 
de l'enfant : 
éducation, leurs  
obligations, respect 
mutuel sont pris en 
considération. 
 
ü Les sanctions en cas 
de transgression du 
cadre sont prévues. 
 
ü Le cadre 
individualisé des 
jeunes en difficulté. 
 
- Les éducateurs ne 
participent pas à 
l’élaboration du 
règlement d’ordre 
intérieur du foyer.  
- Chaque jeune n’a 
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intervenants. 
ü Les activités 
collectives 
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 Prise en charge 
affective et 
appartenance 
des jeunes : 
Comment vous y 
prenez-




votre part ? 
 
 
ü Les éducateurs se 
montrent disponibles 
et à l’écoute envers 
les jeunes. 
. 
ü Les éducateurs 
assistent les jeunes 
dans des moments 
difficiles. 
 
ü Certains éducateurs 
pensent à donner un 
petit cadeau au 





visite aux familles 
des jeunes dans le 







jeunes, dans la 
prise en charge,  
comme leurs 
propres enfants.  
 
 









è La force de différents 
intervenants, dans 
l’accompagnement 
de tous les jours, 
permet aux jeunes : 
ü D’obtenir des bonnes 
notes donnant accès 
à la bourse scolaire. 
ü D’obtenir un diplôme. 
ü De s’insérer 
professionnellement 
et  socialement 
(trouver du travail et 
se marier). 
- Tous les jeunes ne 
trouvent pas  de 
place sur le 
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des jeunes soient 
satisfaits. 
 
ü Les éducateurs 
participent à la 
recherche des 
familles des jeunes 
pour ceux qui ne les 
connaissent pas. 
 
è Selon les 
éducateurs, les 
jeunes et en 
référence avec la 
pyramide de 
Maslow : 
- Les besoins 
d’appartenance 
des jeunes ne sont 
pas satisfaits.  
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- Les besoins 
d’estime de soi-
même et de la part 
des autres chez les 
jeunes ne sont pas 
satisfaits.  
- Les besoins de se 
réaliser chez les 
jeunes ne sont pas 
satisfaits.  
 
Pour pouvoir offrir aux adolescents orphelins une prise en charge adéquate sur laquelle 
ils peuvent s’appuyer afin d’atteindre leur réalisation, je pense qu’il faudrait mettre en 
considération chaque point relevé ci-dessus. En effet, il conviendrait dans cette prise en 
charge de maintenir ce que j’appelle les forces et d’essayer d’améliorer ce que je définis 

















HES-SO//Valais                        Domaine santé et social      Education sociale 
                   
   70 
4.2. Pistes d’action pour l’amélioration de prise en 
charge des adolescents orphelins dans un pays 
comme le Burundi 
 
Comme je l’ai déjà signalé à  la fin de l’enquête,  ce n’est pas parce que les adolescents 
ont donné des réponses optimales aux questions posées que la prise en charge l’est. 
Rappelons-nous que les adolescents qui font l’objet de mon enquête sont orphelins et que 
les membres de leur famille ne peuvent pas les prendre en charge pour des raisons 
différentes. Ils sont placés dans l’institution à l’âge de moins de 10 ans et sont pris en 
charge par la mère SOS jusqu’à ce qu’ils aient 13 ou 14 ans. Ils sont dès lors transférés 
dans les foyers SOS où l’éducateur prend le relais jusqu’à leur insertion professionnelle 
et/ou sociale. Je vais ainsi essayer de donner ci-après les lignes directrices d’une prise en 
charge qui me paraît adaptée aux adolescents qui se trouvent dans une période 
considérée normalement difficile à traverser où s’ajoute la situation d’orphelin. 
En effet, la construction identitaire perturbée des adolescents orphelins exige que la 
reconstruction de ces jeunes passe par des stratégies éducatives et pédagogiques bien 
spécifiées et structurées.  
Premièrement, il s’agit de mettre en place un cadre éducatif tenant compte des capacités 
physiques/psychiques et des besoins des jeunes adolescents orphelins. En second, il est 
nécessaire, pour ces adolescents orphelins, de garantir un accompagnement suivi et 
régulier d’orientation scolaire et/ou professionnelle à chacun d’entre eux. La prise en 
charge éducative et la scolarisation de ces adolescents orphelins qui leur permettent 
d’acquérir des connaissances et d’aller à la rencontre de l’autre facilitent le processus de 
la réalisation de soi. De ce fait, une formation des éducateurs dans le domaine social 
devient indispensable. Marpeau J. souligne cette nécessité lorsqu’il écrit : « L’efficacité de 
l’accueil d’un adolescent fragilisé n’opère que si la relation éducative est incarnée par des 
personnes capables de lui donner un sens et une continuité dans un lien durable et 
structurant ».47 
Et vu la situation économique qui a été fragilisée par les multiples problèmes et, par 
conséquent, qui provoque un grand nombre de chômeurs comme on l’a vu plus haut, il 
est très important que les jeunes en général se préparent pour des projets qui 
garantissent leur avenir. De mon point de vue, il s’agirait d’offrir aux adolescents orphelins 
institutionnalisés une prise en charge structurée propre à favoriser non seulement 





                                                          
47 MARPEAU J., Le processus éducatif, la construction de la personne comme sujet responsable de ses 
actes, Ramonville : Saint-Agnès :  Érès, 2000, p.46 
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4.2.1. Structure de la prise en charge en orphelinat pour 
adolescents orphelins      
En me basant sur mes compétences d’éducatrice sociale, sur mon vécu d’orpheline et sur 
les résultats obtenus lors de mes enquêtes, je pense que la prise en charge des 
adolescents orphelins institutionnalisés, dans un pays d’Afrique comme le Burundi, devrait 
premièrement considérer l’importance d’une intervention psychologique. Cette 
intervention permettrait de repérer les jeunes en difficultés émotionnelles face à la 
disparition de leurs parents, qui ont besoin d’un soutien psychologique pour se 
reconstruire.  
En second, je pense que la prise en charge éducative de ces adolescents orphelins 
devrait contenir trois axes suivants :  
§ Un axe éducation 
Au sein de la maison, l’éducateur devrait inciter l’adolescent à avoir des comportements 
socialement acceptables dans la vie de tous les jours. Par exemple, pendant le repas, il 
va lui apprendre ou lui rappeler comment se tenir à table ou dans d’autres circonstances, 
lui apprendre le respect mutuel avec ses camarades et l’adulte, à se montrer responsable 
dans ses engagements : ne pas être en retard à l’école, etc. Il me semble qu’en adoptant 
ce genre d’attitudes et en s’y habituant, l’adolescent se trace un chemin pour sa vie 
future. En effet, en étant intégré dans la vie professionnelle et/ou sociale, il pourra 
assumer ses responsabilités  tout en ayant des valeurs lui permettant de mieux s’intégrer 
socialement.   
   
§ Un axe scolaire et de formation 
Ici, je me baserai sur l’idée d’Alain Nicolas48 et le rôle du TS en charge des adolescents 
orphelins. En effet, la mobilisation des acquis formels et informels, dans les pays en 
développement, peut apporter des moyens importants dans une perspective de 
développement durable, à condition qu’elle se structure en lien avec le développement de 
l’éducation et de la formation, et qu’elle puisse s’articuler aussi avec le soutien financier 
lié à la création d’activités.  
Au Burundi comme dans d’autres pays de l’Afrique subsaharienne, l’enfant a libre accès 
au cycle primaire qui se poursuit par celui du secondaire, voire du cycle supérieur, selon 
ses capacités ou les moyens financiers des adultes qui l’ont en charge. A l’époque, cet 
enseignement secondaire ou supérieur constituait une formation adéquate garantissant 
une carrière dans des fonctions administratives. Cet enseignement supérieur ou 
secondaire, aujourd’hui, se caractérisant par un grand nombre de participants concentrés 
dans les secteurs généraux classiques, n’est plus en mesure de répondre aux besoins 
actuels des acteurs économiques.  
 
                                                          
48 Nicolas A., Quelles formations pour un développement soutenable dans les pays en développement ? Une 
approche par les compétences, Monde en développement, Volume 3, Numéro 147, 2009, p. 29-44 
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Pour répondre à ces besoins, il faut valoriser la formation professionnelle qui a été 
longtemps négligée dans ce pays, en adoptant un continuum de cette formation dans 
l’enseignement supérieur pour favoriser l’intégration en termes de compétences tout en 
assurant une base de connaissances fondamentales et techniques.   
La formation professionnelle, actuellement fondée sur des savoirs de base et des savoir-
faire spécifiques associés au métier, s’inscrit dans une perspective à court terme et ne 
permet pas à l’apprenant d’acquérir des compétences adaptées à son environnement, 
celui-ci étant devenu de plus en plus complexe ; cette reconnaissance de la formation 
professionnelle jusqu’au niveau universitaire permettra aux jeunes de s’orienter dans des 
formations jugées adéquates pour répondre aux nouveaux besoins. De ce fait, 
l’enseignement formel devrait s’inspirer aussi des besoins socio-économiques du pays 
pour juger des formations à proposer à l’adolescent orphelin ou ordinaire.  
Favoriser cette adéquation, entre les besoins du pays et les formations, constitue une 
base indispensable pour permettre la création d’emplois pour les jeunes. Pour parvenir à 
cela, les TS, avec tous les intervenants en charge de ces adolescents orphelins, devraient 
être des modèles de référence et de soutien pour les aider à accomplir leurs tâches dans 
ce processus de formation. Je pense que l’adolescent orphelin a aussi besoin d’être 
motivé. Comme Murray Thomas R. et Michel C., (1994) le soulignent : « La motivation est 
perçue comme le moteur de l’apprentissage, le guide de l’attention de l’enfant, l’orientant 
vers ses acquisitions futures. »49 
L’éducateur peut par exemple lui témoigner de la motivation par l’aide aux devoirs. Cette 
stimulation permettra à l’adolescent orphelin de se sentir entouré et encouragé dans 
l’apprentissage, ce qui peut faciliter la réussite plutôt qu’un échec. En sachant les 
capacités intellectuelles du jeune, ce qui nécessitera la collaboration constante entre 
l’enseignant et l’éducateur, ces derniers pourront alors l’orienter vers un métier 
correspondant à ses compétences et ses intérêts. Enfin, vu la difficulté d’avoir accès au 
marché du travail, à la fin de sa formation, il est primordial que l’adolescent orphelin soit 
soutenu et accompagné jusqu’à son intégration dans la vie active.  
 
§ Un axe affectif et social 
Je mets plus l’accent sur cet axe car je pense qu’au moment où les besoins affectifs sont 
satisfaits, le degré d’implication à construire sa vie est plus grand et le jeune mettra un 
maximum de chance de son côté pour s’inscrire dans la vie d’adulte.  
En planifiant des activités quotidiennes variées, qui peuvent être la préparation du repas, 
les activités ménagères, le sport, etc., l’éducateur donne les moyens aux jeunes d’avoir 
une meilleure connaissance d’eux-mêmes et de développer leur potentiel. En faisant en 
sorte que ces activités soient réalisées dans de petits groupes où les plus grands 
coachent les plus jeunes. Cela permettra aux aînés de se sentir responsables et valorisés 
par l’adulte. Le fait de leur faire confiance les poussera à s’engager sérieusement dans 
leur rôle pour montrer à l’adulte qu’il avait bien raison d’avoir foi en lui. Dans cet exercice, 
les plus petits apprendront à respecter les plus grands.  
                                                          
49 Murray Thomas R. et Michel C., Théorie du développement de l’enfant : Études comparatives, De Boeck 
Université, 1ère édition, 1994, Bruxelles, p. 49  
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Pour que le jeune puisse se sentir aimé et considéré comme un être humain ayant place 
dans la société, comme le souligne Dinkmeyer D. et al., (1997)50, l’éducateur doit 
considérer, dans la prise en charge,  les trois point suivants :  
 Respect  
Le rôle d’un éducateur est de donner des conseils et d’apprendre aux jeunes à avoir une 
discipline. L’éducateur devrait  guider le jeune dans ce sens avec respect.  
En effet, les adultes qui s’occupent des adolescents disent souvent ne pas être respectés 
par ces derniers, mais ils ignorent que les adolescents à leur tour ne se sentent pas 
respectés lorsqu’on leur fait constamment des remarques, en criant, en les dénigrant ou 
encore en les frappant. L’adolescent se sent respecté quand l’adulte le traite en égal, ce 
qui lui montre qu’ils sont tous deux des êtres humains dignes de respect.  
L’adulte peut agir de cette façon en impliquant par exemple les jeunes dans 
l’établissement des règles de fonctionnement de certaines activités. Il peut les faire 
intervenir par exemple pour donner des propositions quant à l’heure d’être au foyer dans 
la soirée. S’il y a un jeune qui suggère une règle non acceptable, comme rentrer dormir à 
n’importe quelle heure, l’adulte qui conserve le pouvoir de décider intervient en signalant 
que cette suggestion n’est pas recevable et tous ensemble choisissent par d’autres 
propositions une règle qui convient. Ainsi, l’adulte permet aux jeunes d’exprimer leurs 
opinions, de prendre des décisions et de faire des choix. Ils se sentent alors considérés, 
respectés et valorisés par cette démocratie permettant un partage du pouvoir entre 
l’éducateur et les jeunes. 
 
 Encouragement 
« Pour se sentir aimés et capables de réussir, les adolescents ont besoin de beaucoup 
d’encouragement. L’adolescent se sent encouragé chaque fois que vous remarquez et 
soulignez ses qualités. Chaque encouragement aide les jeunes à grandir en 
s’appréciant. » (Souligné par Dinkmeyer D. et al., 1997, p. 34)  
L’encouragement est donc un moyen qui mène l’adolescent à développer son estime de 
soi. Le fait de l’encourager lui prouve l’amour des personnes qui l’entourent et qu’il est 
accepté tel qu’il est. En reconnaissant ses qualités mais encore ses défauts. Cela lui 
procure également la volonté de faire un effort dans ses relations avec les adultes qui 
s’occupent de lui et le motive à s’engager dans des projets l’amenant à pouvoir se réaliser 











                                                          
50 Dinkmeyer D. et al., Le défi de l’adolescent : Avoir le courage de ne pas être des parents parfaits, Éditions 
Jouvence, Thonon, 1997, p. 17-57 
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 Communication 
En travaillant auprès des adolescents qui demandent beaucoup d’attention en plus de leur 
état d’orphelin, il me semble très important que l’adulte se montre disponible et à l’écoute 
de ces adolescents lorsqu’ils essayent de communiquer leurs sentiments. En agissant de 
cette manière, l’adulte crée une relation solide avec eux. En effet, même si l’adulte ne 
peut pas toujours répondre à leurs demandes, leurs problèmes et soulager leur peine, il 
est important de leur montrer qu’il se sent concerné, en s’intéressant à ce que le jeune est 
en train de lui communiquer, de partager : il peut par exemple le lui montrer en 
reformulant ce qu’il vient d’entendre. Cela permet aux jeunes de se sentir épaulés et 
écoutés.  
Dans de telles relations, les jeunes se sentent en confiance avec l’adulte et de ce fait, ils 
oseront demander conseil et pourront se libérer de la douleur. Par exemple, ils peuvent 
arriver facilement à poser des questions sur la sexualité et l’adulte tâchera alors de 
donner des réponses correspondant à leur âge. En effet, comme le souligne Dinkmeyer 
D. et al., (1997, p. 57), la recherche montre que les adolescents qui se sentent entendus 
par les adultes qui les ont en charge, et proches d’eux émotionnellement, présentent 
moins de difficultés dans leur développement.  
Comme le conseille Ball G., 1985, le programme de développement affectif et social 
(PRODAS) à travers lequel les jeunes partagent des expériences qui leur permettent 
d’avoir les connaissances et de développer leurs compétences, de communiquer 
efficacement avec les autres, peut les amener à se sentir épanouis et de ce fait, à faire 
face aux différents défis de leur vie de tous les jours. 
PRODAS étant « Un programme structuré qui veut permettre aux jeunes de s’impliquer 
positivement dans le développement de leur efficience personnelle, de leur confiance en 
eux-mêmes et de leur compréhension des causes et des effets régissant les relations 
interpersonnelles. »51, je pense que c’est un bon outil52 qui peut aider les jeunes à 
partager leur histoire, leurs peines, leurs difficultés. L’adolescent orphelin qui, 
normalement, a de la peine à faire confiance au monde extérieur pourrait, à mon avis, 
mieux accepter son passé sur lequel il peut s’appuyer pour devenir la personne qu’il a 
envie d’être.  
Je pense aussi que pour pouvoir suivre l’évolution d’un adolescent orphelin vivant dans 
un orphelinat, il est primordial que l’éducateur possède un dossier propre à chaque jeune. 
Ce dossier va contenir des informations générales concernant le jeune, son bilan de 
santé, les observations initiales, le projet de prise en charge, le journal de bord, le bilan 
annuel et lors du départ, un résumé de son parcours en institution. Pour organiser la prise 
en charge, l’éducateur référent du jeune, par ses observations, fait un bilan initial selon 
l’évaluation des trois axes cités ci-dessus. A partir de cela, en collaboration avec le jeune, 
ils fixent les objectifs à travailler. Périodiquement, il y mentionne les résultats 
intermédiaires de l’évaluation de ces objectifs et le bilan annuel à la fin de l’année 
scolaire.  
                                                          
51 Ball G., Guide de l’animateur : deuxième cycle, Programme de développement affectif et social, Le cercle 
magique, Montréal, 1985, p. 15  
52 Exemple du déroulement de l’animation du cercle pour le développement affectif et social, en annexe I, p. 
116,  Tiré du livre de : Ball G., 1985, p. 25-31   
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Date d’entrée :  
 





Personne de référence externe 
Nom : 
Prénom : 
Lien de parenté : 




Bilan de santé 
 
Observations initiales (synthèse des résultats d’évaluation des grilles d’observation 
sur le niveau d’éducation, niveau scolaire et intellectuel et niveau affectif et social) 
 
Projet de prise en charge (préciser l’axe prioritaire à travailler) 
Axe éducation (objectifs et méthodes) 
Axe scolaire et formation (objectifs, méthodes) 
Axe affectif et social (objectifs, stratégies et méthodes) 
 
Journal de bord (ne signaler que les événements marquants, évaluations intermédiaires) 
Bilan annuel (mentionner l’évaluation des objectifs, si  atteints : fixer d’autres objectifs, et 
si non atteints : redéfinir si nécessaire les objectifs à continuer de travailler) 
Départ du foyer  (un résumé contenant  la date de départ, son projet professionnel : 




P.S. : La différence de couleurs de chaque partie signifie que dans un classeur, ces 
parties doivent être séparées pour faciliter l’accès aux informations. 
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5. Bilan de la recherche  
 
Mon travail de mémoire consistait à savoir comment le TS doit organiser la prise en 
charge des adolescents orphelins dans le but de les aider à se réaliser en adulte malgré 
leur état d’orphelin et la situation économique et sociale du pays qui reste instable.   
A travers ce travail, j’ai pu constater ce que peut être et ce que doit vivre au quotidien un 
adolescent orphelin, par le chagrin d’avoir perdu ses parents et le fait de se battre dans la 
vie pour arriver à sa réalisation malgré tout. Il sait qu’il peut compter sur le soutien des 
adultes qui l’entourent. Ces adultes sont motivés et entreprenants pour accompagner ces 
adolescents orphelins. Mais ils ont besoin d’appui à travers des formations continues 
dans le domaine social et l’amélioration dans la collaboration avec les familles et/ou les 
tuteurs de ces adolescents pour assurer au mieux leur prise en charge.  
J’ai eu beaucoup de plaisir à travailler sur cette thématique et si l’occasion se présente de 
pouvoir aller encore plus loin dans le sujet,  j’appuierai mon travail en construisant un 
projet de formation pour les TS exerçant auprès des enfants démunis dans un pays 
d’Afrique comme le Burundi. 
 
5.1. Vérification des hypothèses 
 
Au début de mon travail, j’avais fixé trois hypothèses. Avec les concepts approfondis lors 
de mes recherches théoriques et de mon enquête sur le terrain, je vais passer à 
l’interprétation de l’ensemble des résultats tout en  vérifiant mes hypothèses. 
 
1ère Hypothèse : 
« Les adolescents orphelins, dans un pays africain qui a été marqué par la guerre, ont 
des caractéristiques et des besoins spécifiques tant sur le plan psychoaffectif (stress post-
traumatique, estime de soi, rapport aux autres, vision de la vie) que sur le plan de la 
motivation, pour pouvoir construire leur projet de vie ».  
 
Avant d’identifier les caractéristiques et les besoins spécifiques de l’adolescent orphelin, 
mes recherches théoriques m’ont amenée à constater qu’il y a trois phases à traverser 
pendant la période de l’adolescence : 
 
- La première phase, une période qui débute par « la puberté » où l’enfant 
commence à comprendre qu’il n’est plus l’enfant d’hier, il éprouve l’envie de 
vouloir accéder à l’autonomie, à l’indépendance émotionnelle et comportementale 
face aux adultes. 
 
- La deuxième phase, « une phase de crise », alors que l’adolescent se bat pour 
son indépendance, les adultes ne comprennent pas ce qui lui arrive et ils mettent 
alors des garde-fous. De cela naît alors les conflits entre l’adolescent et les 
adultes qui s’occupent de lui, dans le cas normal « ses parents ». Il se détache 
petit à petit des adultes et crée alors des liens avec ses pairs.  
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Ces relations conflictuelles le conduisent à l’acquisition d’une autonomie au 
moment où les adultes lui laissent de plus en plus la possibilité de faire des choix 
indépendants et de participer aux prises de décisions.  
 
- C’est lors de la troisième phase, « séparation-individuation », après avoir compris 
qui il est, qu’il s’avance vers ce qu’il doit être et commence dès lors à s’engager 
dans la vie active avec des essais et des erreurs. C’est dans cette période que 
l’adolescent a besoin de beaucoup plus de présence des adultes, car malgré des 
tensions et la séparation avec eux, il continue de sentir les adultes comme une 
base de sécurité. 
Les principales caractéristiques d’un adolescent orphelin que j’ai pu identifier lors de mes 
recherches théoriques et démontrer lors de la période expérimentale démontrent que 
l’adolescent orphelin peut être marqué par des difficultés d’entrer en relation avec les 
autres. Ce qui peut favoriser chez lui le manque de confiance en soi et la méfiance à 
l’égard des autres. S’il a vécu un événement traumatique et que les émotions dues à cette 
situation difficile n’ont pas été prises en charge, il peut alors développer un état de stress 
post- traumatique qui a comme symptômes les comportements asociaux et délinquants, 
etc.   
La partie expérimentale a confirmé ces caractéristiques car leur façon de se fier aux 
autres a été mise en doute. Je rappelle que l’état d’esprit des adolescents orphelins ayant 
participé à mon enquête (la majorité vit dans la tristesse) n’était pas cohérent par rapport 
à ce qu’ils exprimaient par la suite dans leur représentation de soi et de leur avenir. J’ai 
mis en cause « l’identité propre à l’adolescent orphelin et le conformisme groupal ». 
Comme remarqué aussi dans la partie théorique et par les réponses des adolescents, le 
choix d’un adolescent orphelin par rapport à ce qu’il a envie de faire dans l’avenir se dirige 
vers les métiers qui lui permettent de prendre soin des autres. J’ai constaté également 
que parmi les difficultés que rencontrent les adultes qui s’occupent de ces adolescents 
orphelins, apparaissent en grand nombre le manque d’investissement de la part de 
certains jeunes dans une  relation de confiance avec eux et leur résistance devant 
l’autorité.   
Je peux donc en déduire que les adolescents orphelins peuvent avoir des difficultés à 
traverser la période d’adolescence au même titre que les autres adolescents (ordinaires) 
mis à part des traits particuliers dus à la perte de leurs parents et/ou au choc du 
traumatisme. Par conséquent, la présence des substituts parentaux est fortement 
demandée pour soutenir l’adolescent orphelin afin d’atteindre sa réalisation.   
En ce qui concerne les besoins spécifiques des adolescents orphelins, afin de vérifier 
cette hypothèse, je me suis basée sur la pyramide de Maslow qui décrit les besoins de 
l’être humain. Pour rappel, cette pyramide est constituée par les besoins fondamentaux 
qui correspondent aux besoins physiologiques et de sécurité. Ces derniers sont suivis des 
besoins sociaux correspondant aux besoins d’appartenance et aux besoins affectifs, 
d’estime et d’accomplissement personnel. L’être humain en sécurité qui appartient à un 
groupe et est aimé, jouit d’une bonne santé. Par le respect et l’admiration des autres, il 
développe une bonne estime de lui-même et parvient alors à se réaliser.  
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Un des besoins spécifiques des adolescents orphelins est tout d’abord celui d’avoir des 
substituts parentaux pour assurer la satisfaction des besoins d’un enfant en 
développement. Etant donné que ces besoins apparaissent de façon hiérarchique pour 
que la personne arrive à sa réalisation, les adolescents orphelins demandent, vu qu’ils 
n’ont pas eu ou ont eu peu d’attachement précoce avec leurs parents, que ces substituts 
parentaux soient bien présents et organisés pour leur faire profiter suffisamment des 
contacts individuels et de stimulations psychologiques et sociales leur permettant 
d’atteindre l’épanouissement humain malgré la perte de leurs parents. Cette hypothèse 
est donc confirmée. 
 
 
2e Hypothèse :  
 
 
« Les TS peuvent rencontrer des difficultés spécifiques liées à l’absence des parents et 
compte tenu du vécu parfois traumatique des jeunes ». 
 
Compte tenu du contexte du Burundi qui a connu la guerre ethnique pendant plusieurs 
années, comme démontré dans la partie théorique, les adolescents orphelins meurtris par 
cet événement d’une manière ou d’une autre, c’est-à-dire si leurs parents sont morts 
pendant la guerre ou suite à ses conséquences (par exemple les parents violés et 
contaminés par le sida), et dont le traumatisme n’a pas été guéri, peuvent manifester 
plusieurs symptômes.  
Pour rappel, parmi ces symptômes, on peut observer des comportements asociaux et 
délinquants, les actes d’autodestruction, les addictions, les troubles de l’humeur et les 
désordres des conduites alimentaires.  
En effet, les éducateurs de jeunes SOS Village d’Enfant Bujumbura m’ont fait part des 
difficultés qu’ils rencontrent dans l’accompagnement des adolescents orphelins, telles que 
la consommation des drogues pour certains jeunes, le désintérêt des études pour certains 
autres, la résistance des jeunes devant leur autorité, etc. Néanmoins, il est intéressant et 
enrichissant d’entendre les besoins de ces éducateurs soucieux de gérer ces difficultés.  
Comme nous l’avons vu, leurs besoins représentatifs se résument ainsi :  
- Les formations continues. 
 
- L’appui des spécialistes sur le sida et les drogues.  
 
- Les supervisions externes. 
 
-  Les moyens matériels et financiers pour favoriser l'épanouissement des jeunes. 
 
- L’appui des familles des jeunes ou de leurs tuteurs.   
La partie conceptuelle et la partie expérimentale de mon travail me poussent à dire que 
suite à l’absence des parents et compte tenu du vécu parfois traumatique des 
adolescents orphelins, les TS peuvent rencontrer des difficultés spécifiques et leurs 
besoins ne doivent pas rester sans réponses.  
 
 Cette hypothèse est donc confirmée. 
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3e Hypothèse :  
 
« La prise en charge des adolescents orphelins est structurée de façon à favoriser la 
réalisation de leur projet de vie ». 
La partie conceptuelle m’a permis de constater que la prise en charge des adolescents 
orphelins doit être bien organisée et structurée afin de favoriser le développement 
psycho-socio-affectif (l’importance de la relation enfant-parent/substitut parental, de ses 
relations avec ses pairs et du soutien moral et/ou psychologique à apporter à un enfant 
qui a vécu des événements traumatiques) de ces derniers, malgré la perte précoce de 
leurs parents. Ensuite les besoins de l’être humain, pour atteindre sa réalisation, comme 
démontré aussi dans la partie théorique de ce travail, doivent être satisfaits de façon à ce 
que la satisfaction des premiers besoins soit une base pour les besoins suivants.  
En effet, un des objectifs pour vérifier mes hypothèses était de chercher à « comprendre 
comment le TS organise la prise en charge des adolescents orphelins, dans un pays 
comme le Burundi, pour les soutenir dans leur réalisation ». 
Par les résultats obtenus auprès des adolescents orphelins et de neuf éducateurs de 
jeunes SOS Village d’enfants Bujumbura qui présentent l’échantillon de mon enquête, j’ai 
pu constater que presque tous les besoins sociaux : besoins d’appartenance et affectifs, 
d’estime et d’accomplissement de soi, ne sont satisfaits que dans une faible mesure.  
Les résultats de cette évaluation faite par les adolescents orphelins eux-mêmes ont été 
approuvés par les propos des éducateurs qui s’occupent d’eux. Je rappelle que lorsque 
j’ai demandé à ces derniers à quels besoins des jeunes ils veulent absolument répondre, 
la majorité des réponses mettait en lumière « les besoins fondamentaux tels que : la 
nourriture, logement, habillement, scolarisation et les soins médicaux ». Je pense pouvoir 
déduire de la partie expérimentale de mon enquête que la prise en charge des 
adolescents orphelins de SOS Village d’enfants Bujumbura est peu structurée et peu 
rigoureuse pour favoriser la réalisation de leur projet de vie. 
Donc, cette hypothèse est partiellement infirmée même si la prise en charge est 
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5.2. Réalisation des objectifs 
 
Comme indiqué au chapitre 2,  afin d’infirmer ou confirmer mes hypothèses, je m’étais fixé 
quatre objectifs. Je vais démontrer comment je me suis engagée pour arriver à les 
atteindre : 
Objectif 1 : Déterminer les caractéristiques et les besoins spécifiques des adolescents  
                      orphelins dans un pays africain pauvre comme le Burundi 
 
Pour réaliser cet objectif, j’ai consulté la théorie de différents auteurs au sujet de 
l’adolescent orphelin. Après avoir compris ce qui peut le caractériser (avoir peur de se 
faire rejeter par autrui, l’envie d’être toujours utile aux autres surtout en difficultés, la 
persévérance et/ou la débrouillardise pour atteindre son autonomie le plus rapidement 
possible, etc.) et les besoins de l’être humain en général, je me suis rendue sur le terrain 
pour vérifier la théorie et démontrer les besoins spécifiques que peut avoir l’adolescent 
orphelin (avoir un substitut parental qu’il peut considérer comme une sécurité, 
l’encouragement à travers duquel il se sent aimé, l’écoute active pour pouvoir se confier 
et se libérer de la douleur et autres).   
  
Objectif 2 : Comprendre comment le TS organise la prise en charge des adolescents  
                      orphelins, dans un pays comme le Burundi, pour les soutenir dans leur    
                      réalisation 
 
Avant de parler de l’organisation de la prise en charge des adolescents orphelins, je 
rappelle l’échelon qui caractérise le terrain de mon enquête : la direction nationale SOS 
Burundi représente plusieurs Villages et ces derniers sont composés par des maisons (où 
les mères SOS s’occupent des plus petits en général qui ont moins de 10 ans) et  des 
foyers (dans lesquels ces jeunes dès l’âge de 13 ou 14 ans sont envoyés pour que les 
éducateurs prennent le relais).  Lors de mon enquête sur le terrain auprès des éducateurs 
de jeunes SOS Bujumbura, j’ai constaté que les représentants de la direction nationale 
SOS et ceux des Villages établissent un règlement qui est ensuite transmis aux 
éducateurs. Le règlement d’ordre intérieur destiné aux foyers est adapté au contexte du 
foyer par les éducateurs (l’aide aux devoirs chaque soir, la collaboration avec des 
enseignants de leurs jeunes, participation avec les jeunes à certaines activités ludiques, 
etc).   
 
Objectif 3 : Identifier les difficultés rencontrées par les TS dans ce contexte 
 
Pour atteindre cet objectif, je suis allée également à la rencontre des professionnels qui 
côtoient au quotidien les adolescents orphelins. Selon les propos de ces professionnels, 
les difficultés rencontrées sont principalement : la résistance de la part des jeunes face à 
leur autorité, le manque d’investissement de certains jeunes dans une relation de 
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Objectif 4 : Conceptualiser un modèle de prise en charge pour des adolescents   
                      orphelins, dans un pays pauvre 
 
Après avoir étudié la théorie de plusieurs auteurs en rapport avec mon sujet de recherche 
et fait mon enquête sur le terrain, j’ai fait une proposition de pistes d’action qui peuvent 
aider à mon avis à l’amélioration de la prise en charge soutenant les adolescents 
orphelins dans leur processus d’autonomisation. Ce modèle, qui est basé sur celui de 
SOS Village d’Enfants Bujumbura, tient compte de la situation économique actuelle du 
Burundi (beaucoup de chômeurs à cause du manque de travail sur le marché), des 
besoins spécifiques des adolescents orphelins.  
 
 Je pense que tous les objectifs ont été travaillés et atteints.    
 
5.3. Evaluation de la méthodologie de recherche 
 
Mon travail de recherche ne s’est pas déroulé comme je l’avais prévu au départ. En effet, 
j’avais envisagé d’aller sur le terrain pour procéder aux entretiens et distribuer les 
questionnaires après avoir fini plus ou moins la partie conceptuelle de mon travail. Je suis 
donc allée sur le terrain avant la réalisation de la partie théorique. Je suis persuadée que 
cette façon de faire m’a rendu la tâche difficile quant à l’élaboration du questionnaire et du 
guide des entretiens. Je pense que si j’avais fini de définir tous les concepts théoriques et 
eu l’occasion également de faire une visite exploratoire au sein des foyers (j’avais 
seulement rencontré le conseiller pédagogique national), j’aurais été plus au clair dans ce 
que j’allais chercher sur le terrain.  
Par rapport également à la partie théorique, je pense que pour mieux donner sens à cette 
partie  et compléter mon travail, il aurait été intéressant dans la partie conceptuelle 
d’explorer la prise en charge des adolescents orphelins en institution. En remarquant cela 
un peu tard, je mets quelques ouvrages dans la bibliographie en lien avec ce concept que 
je pense consulter s’il faut approfondir le sujet. 
De plus, pendant et après mon enquête, je me rends compte de certains éléments que 
j’aurais dû intégrer ou simplifier dans mon questionnaire ou dans la grille d’entretien afin 
d’obtenir des données claires et précises. Par exemple au niveau du questionnaire, je me 
suis rendu compte que  la partie concernant les besoins était difficile à comprendre pour 
certains jeunes.  
Aujourd’hui, en sachant qu’il n’est pas nécessaire de satisfaire tous les besoins contenus 
chaque catégorie pour pouvoir accéder à l’étape suivante selon la pyramide de Maslow, je 
préparerais cette partie autrement en triant les besoins de chaque catégorie tout en me 
référant au contexte économique et social du Burundi. Ce qui peut rendre la question 
moins longue et plus significative.  
Concernant la grille d’entretien, j’aurais pu, par exemple, chercher à savoir si la prise en 
charge des jeunes adolescents orphelins qui suivent actuellement la formation 
universitaire est différente que pour ceux qui sont encore à l’école secondaire.  
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Je pense que la prise en charge éducative pour ces jeunes est plus souple vu le niveau 
de leur processus vers l’autonomie et que de ce fait ils se responsabilisent plus par 
rapport aux autres. Mais cela reste toujours une hypothèse qui aurait pu être vérifiée.   
Après avoir constaté les limites de la méthodologie de ma recherche dues au manque 
d’expérience, je pense que si c’était à refaire, je mènerais différemment mon travail de 
recherche. Je finirais donc d’abord la partie théorique, ensuite, je ferais la visite 
exploratoire sur le terrain pour m’approprier l’image de mon échantillon et enfin, je 
préparerais le questionnaire et/ou la grille d’entretien pour pouvoir aller récolter des 
données. Cette façon de faire permettrait un gain de temps et rendrait le résultat du travail 
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6. Bilan personnel et professionnel  
6.1. Réflexion sur la pratique professionnelle 
 
Le cheminement de mon travail qui contient une partie théorique et une partie 
expérimentale, me permet de mettre en évidence ce qui suit : 
Ø En plus des problématiques liées à l’adolescence, comme le démontrent plusieurs 
auteurs (transformation du corps, le deuil avec sa propre enfance, séparation,  
individualisation, prise de risque, etc.), viennent s’ajouter des caractéristiques 
spécifiques liées à l’état d’orphelin des jeunes adolescents qui ont vécu 
l’événement traumatique ou l’abandon.  
 
Ø A la période d’adolescence, les jeunes orphelins la vivent différemment par rapport 
à d’autres adolescents car le manque d’attachement précoce et la tristesse due à 
la perte de leurs parents peuvent rendre plus difficile cette période. Cela peut 
provoquer comme conséquence, si la prise en charge n’est pas structurée, des 
conduites socialement inadéquates comme par exemple la consommation de 
stupéfiants, le dégoût de la vie, etc. Ou le fait de devenir adultes bien trop tôt et de 
ne pas vivre pleinement cette période. 
 
Ø Les TS en tant que substituts parentaux de ces jeunes adolescents orphelins se 
trouvent face, d’une part, à des difficultés liées à la période proprement dite 
d’adolescence et d’autre part  à la particularité du vécu personnel de chaque 
adolescent orphelin pour lequel un accompagnement éducatif spécifique est 
nécessaire. 
 
Je pense que les TS qui prennent en charge les adolescents orphelins en institution 
devraient être formés dans le domaine du social pour pouvoir acquérir des connaissances 
et des méthodes leur permettant de mieux faire face aux difficultés provenant de la 
complexité de la période d’adolescence et de l’état d’orphelin. Malgré le fait qu’un grand 
nombre d’éducateurs de jeunes SOS Village d’Enfants Bujumbura qui ont fait l’objet de 
mon enquête n’ait pas suivi forcément la formation dans le domaine du social, j’ai 
remarqué, selon leurs propos, que le besoin intense de pouvoir bénéficier de formations 
continues se fait sentir.  
En effet, comme le souligne Le Goaziou T., (2011) : « L’éducation, la rencontre de l’autre 
sont une voie de la souplesse car elle demande aux acteurs une adaptation 




                                                          
53LE GOAZIOU T., La construction identitaire perturbée de l’adolescent en difficulté sociale et familiale, Revue 
Lumen Vitae, Vol. LXVI, n°2, 2011, p. 160-161 
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Vu le sentiment de tristesse exprimé par la majorité des adolescents orphelins de SOS 
Village d’Enfants Bujumbura interrogés et les difficultés évoquées par un de leurs 
éducateurs sur l’insuffisance des connaissances et du savoir-faire pour aider des jeunes 
traumatisés, je me demande s’il ne serait pas nécessaire et beaucoup plus bénéfique 
pour ces adolescents d’engager un psychologue pour chaque foyer ou du moins s’assurer 
que les éducateurs soient capables d’apporter une aide psychologique lorsqu’elle s’avère 
nécessaire.   
Pour les enfants qui ont la chance d’être pris en charge en institution et pour le grand 
nombre de ceux qui vivent dans la détresse, dans la rue, nombre qui ne fait qu’augmenter 
par la faute des guerres incessantes et de la pauvreté qui poussent ces enfants à devoir 
se préoccuper de leur survie,  je pense qu’il serait intéressant de réaliser un projet 
d’avenir pour eux et de créer une école formant les TS.    
Mes recherches théoriques et mon enquête auprès des adolescents orphelins et leurs 
éducateurs m’ont permis de répondre aux diverses questions que je me posais avant de 
commencer mon travail. Mais aujourd'hui, je me demande si le fait de vivre l’expérience 
du terrain pendant un certain temps, en étant intégrée dans le fonctionnement des foyers 
de SOS Village d’Enfants Bujumbura, m’aurait donné une image plus réelle et objective 
de la pratique professionnelle au sein de ces foyers.  
 
6.2. Apprentissages réalisés 
 
Tout au long de mon travail, j’ai beaucoup appris, tant personnellement que 
professionnellement. Je vais illustrer mes apprentissages en séparant les deux niveaux 
respectifs :   
6.2.1. Apprentissages personnels 
 
Comme nous l’avons vu au premier chapitre de ce travail, mon vécu personnel est très 
proche de celui des adolescents orphelins de SOS Village d’Enfants Bujumbura.  En effet, 
à travers les concepts théoriques et la partie expérimentale, j’ai beaucoup appris sur moi. 
Je pense pouvoir trouver les explications de certaines de mes attitudes dans la vie de 
tous les jours. J’ai compris le pourquoi de l’envie qui me hante depuis longtemps de 
vouloir à tout prix prendre soin des personnes en difficulté. Une des attitudes qui m’a 
frappée est celle qui m’amène toujours à me rendre utile aux autres. Au Rwanda, j’ai fait 
l’école secondaire en option secrétariat,  mais à la fin de celle-ci, je ne me suis pas sentie 
à ma place, j’ai dès lors décidé de continuer mes études en psychologie clinique avec 
l’idée de pouvoir acquérir les outils qui me permettront de porter de l’aide aux personnes 
traumatisées par la guerre. En arrivant en Suisse, mon choix de formation s’est fait dans 
la même idée (travailler auprès des personnes en difficulté) et me voilà en éducation 
sociale.  
Sans aller plus en profondeur dans ma vie privée, je me suis souvent reconnue en 
analysant les résultats de mes recherches. En général, cela m’a autorisée, malgré mon 
vécu personnel difficile alors que j’étais encore très jeune, d’être fière de mon parcours, 
ce qui m’a permis de devenir la personne que je suis aujourd’hui.     
 
HES-SO//Valais                        Domaine santé et social      Education sociale 
                   
   85 
6.2.2. Apprentissages professionnels 
 
Au début de mon travail, j’étais contente de pouvoir travailler sur cette thématique : « La 
prise en charge des adolescents orphelins », mais j’avais en même temps une certaine 
appréhension au sujet de la réalisation de mon mémoire car mes idées étaient encore 
floues. Cette crainte a été bénéfique pour moi. Très vite, j’ai fait les premières 
investigations théoriques qui m’ont aidée à me mettre sur les rails.   
A travers ce travail, j’ai appris à me mettre en question et à me questionner sur ce que je 
fais afin de pouvoir avancer avec un but bien défini. Etant donné que je travaillais sur un 
thème qui touche en partie mon expérience personnelle, je faisais très attention pour que 
cette dernière n’influence pas les résultats de mon travail.  Cette façon de prendre du 
recul m’a permis de me préparer en conséquence afin de pouvoir répondre aux 
nombreuses questions que je me posais.  
Comme je voulais aller sur le terrain après avoir trouvé le maximum d’informations 
théoriques, je me suis mise à lire plusieurs ouvrages. Au début, cela n’était pas facile pour 
moi puisque j’ai perdu beaucoup de temps dans la lecture, mes choix de lecture n’étaient 
pas assez ciblés. Je me suis alors trouvée une technique qui m’a été favorable : celle de 
sélectionner les chapitres qui contiennent les informations correspondant à ce que je 
cherchais et les noter pour faciliter la construction de la partie théorique de mon travail.  
Ensuite je me suis organisée et j’ai créé un guide d’entretien et un questionnaire que 
j’allais utiliser sur le terrain. J’ai été satisfaite du déroulement de mes entretiens et de la 
manière dont j’ai fait passer mon questionnaire, même si je me suis rendu compte sur le 
terrain que si j’avais terminé la partie conceptuelle et eu auparavant un peu plus de 
connaissances sur mon échantillon, j’aurais adapté certains éléments contenant les 
moyens de recueil des données. Une très longue besogne étant celle de traiter les 
données pour faire ressortir les résultats enrichissants pour mon travail.  
Pour arriver à lui mettre un point final, je me suis rendu compte que je devais être 
persévérante et avoir le souci de mon travail.  A travers ce parcours, étant donné que je 
réalisais mon mémoire en parallèle avec les cours, y compris ma deuxième formation 
pratique, j’ai aussi pris conscience de l’importance de me ressourcer même dans le travail 
pour échapper à l’apparition du « burn out » qui peut m’être fatal pour la santé.  En effet, 
le burn out est un « état permanent, négatif, lié au travail se produisant chez des individus 
normaux ; il se caractérise essentiellement par une fatigue générale, du stress, un 
sentiment de diminution des compétences, de baisse de motivation et le développement 
d’une attitude dysfonctionnelle à l’égard du travail »54.  
J’ai donc énormément appris sur moi et enrichi encore plus mon bagage d’outils en tant 
qu’éducatrice sociale à travers l’exercice de différentes étapes de mon travail et je juge 
mon parcours positif.  
 
                                                          
54 Le module Oasis : «Le corps dans tous ses états : Corporéité et enjeux sociaux de la souffrance», sous la 
responsabilité de Mme Clotilde Palazzo-Crettol, à la Hes-so Valais, semestre d’automne, 2010-2011, à Sierre.  
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Avant de commencer l’entretien, je me suis présentée, comme je l’avais indiqué dans la 
lettre de demande de collaboration, en expliquant que je suis étudiante en éducation 
sociale à la Haute Ecole Spécialisée de la Suisse Occidentale (HES-SO). J’ai expliqué 
également que je suis en fin de formation et que je prépare mon travail de fin d’études, 
raison pour laquelle je cherche une institution qui accueille une population correspondant 
à mon sujet de recherche. Pour poursuivre mon entretien afin d’avoir des informations de 
base sur cette institution, j’ai posé les questions suivantes : 
Ø Quel type d’enfants prenez-vous en charge ? Nous prenons en charge les 
enfants orphelins et/ou abandonnés par leur famille. 
Ø Quelles sont les critères d’admission pour ces orphelins au sein de 
votre institution ? Nous accueillons les enfants orphelins  et/ou abandonnés 
comme je vous l’ai dit tout à l’heure et ils doivent avoir généralement  moins de dix 
ans. 
 
Ø Comment êtes-vous organisés pour répondre à leurs besoins ? Au 
départ, nous offrons aux enfants un cadre familial sous la responsabilité d’une 
mère SOS. 
- Que voulez vous dire par une mère SOS ? Il s’agit d’une femme à qui nous 
confions les enfants de moins de dix ans et qui leur apporte la sécurité, l’affection 
et la stabilité. Avec cette mère, les enfants orphelins vivent ensemble comme 
frères et sœurs sous un cadre familial. Dans chaque famille nous privilégions ceux 
de la même fratrie ; ce qui veut dire qu’on ne sépare pas des enfants venant de la 
même famille.  A la longue, les enfants qui atteignent l’âge de 14 ans sont 
transférés vers les foyers où ce sont les éducateurs qui prennent le relais afin de 
les accompagner jusqu'à la fin de leur formation secondaire/professionnelle. 
Ø Avez-vous l’impression que les demandes surpassent vos moyens 
mis à disposition ? Oui, ce n’est même pas une impression car les demandes 
augmentent au jour le jour. C’est grâce à nos critères d’admissions que nous 
parvenons à limiter  le nombre d’enfants selon nos moyens. 
- D’où viennent ces moyens ? Ils proviennent majoritairement des différentes 
donations de nos bienfaiteurs. Pour être clair, je vous donne notre dépliant qui 
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§ Identification 
Age : …………….....………………………………………………………………………………... 
Sexe : …………..…………………………………………………………………………………… 




 Consignes : 
- Cette recherche est dans le cadre de réaliser mon travail de fin d’études axée sur 
la prise en charge des adolescents orphelins.  
- Les informations que vous donnez resteront confidentielles raison pour laquelle 
vos noms ne sont pas mentionnés (l’anonymat). 
- En répondant à ce questionnaire, veuillez cocher la case correspondant à votre 
réponse. 
- Pour la question qui vous est difficile à comprendre, veuillez vous adressez à moi. 
1. La représentation de soi. 




è Si oui, jusqu’à quel âge ? 







  □ Autres : 
 
Ø Comment vous considérez-vous ? 
□ Comme les autres  
□ Différent des autres  
□ Un fardeau pour la société 
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2. La représentation d’une vie. 
Ø A quel niveau d’étude êtes-vous maintenant ? 
□ Ecole primaire 
□ Ecole secondaire 
□ Ecole  supérieure 
□ Formation professionnelle 
□ Autres : 
 




□ Autres :  
 
è Donnez les raisons de votre réponse en cochant au maximum deux cases. 
□ Scolarisation 
□ Travail 
□ Manque de scolarisation 
□ Manque de travail 
□ Maladie physique et/ou psychique 
□ Autres : 
 
Ø Concrètement dans 10 ans,  
 
è Aurez-vous quel âge ?  
è Où pensez-vous vivre ?  
è Avec qui ?  
è Que pensez-vous faire ? 
 
Ø Quels moyens personnels mettez-vous en œuvre pour y arriver ? 
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3. Etat des besoins. 
Dans le tableau ci-dessous, veuillez indiquer le niveau de votre satisfaction et 
d’importance par rapport aux besoins décrits. 
Les consignes :  
ü Satisfaction : choix entre 0 = absence de satisfaction et 5 = très grande 
satisfaction. 
ü Importance : choix entre 0 = pas important et 5 = très important.   
ü Laissez vide la colonne « Réponse réelle ». 
 







   
- Alimentation 
équilibrée 
   
- Abri    
- Sommeil    
- Repos    
- Activité    
- Confort    
- Stimulation    
Besoins de sécurité     
- Protection du 
danger physique 
   
- Protection des 
menaces 
psychologiques 
   
- Libération de la 
douleur 
   
- Stabilité    
- Dépendance    








                    
   103 
Besoins 
d’appartenance 
   
- Amour et affection    
- Acceptation    
- Relations et 
communications 
chaleureuses 
   
- Approbation venant 
des autres 
   
- Etre avec ceux 
qu’on aime 
   
- Etre avec des 
compagnons 
   
Besoins d’estime de 
soi-même 
   
- Sentiment d’être 
utile, valorisé  
   
- Haute évaluation de 
soi-même 
   
- Se sentir adéquat, 
autonome 
   
- Atteindre ses buts    
- Compétence et 
maîtrise 
   
- Indépendance    
- Endurance    
Besoins d’estime de la 
part des autres 
   
- Reconnaissance    
- Dignité    
- Appréciation venant 
des autres 
   
- Influence    
- Bonne réputation    
- Attention    
- Statut    
- Possibilité de 
donner 
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- Prise de conscience 
de son potentiel 
   
- Augmentation de 
l’acquisition des 
connaissances 
   
- Développement de 
son potentiel 
   
- Amélioration des 
valeurs 
   
- Satisfaction sur le 
plan religieux 
   
- Créativité 
augmentée 
   
- Capacité 
augmentée de 
percevoir la réalité 
et de résoudre les 
problèmes 
   
- Diminution de la 
rigidité 
   
- Mouvement vers ce 
qui est nouveau 
   
- Satisfaction toujours 
plus grande face à 
la beauté 
   
- S’intéresser moins 
de ce qui est 
simple, plus de ce 
qui est complexe 
   
 
4. Attentes à l’égard  des adultes. 
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« Etude sur la prise en charge pour soutenir des adolescents orphelins 
dans la construction de leur projet de vie ». 
 
Menée par Gloriose Uwera, étudiante à la Haute Ecole santé-social de la Suisse 
Occidentale, Filière Travail social dans le cadre de son Travail de Bachelor. 
 
Formulaire de consentement éclairé pour les personnes participant à 
l’étude. 
 
Je soussigné (e),  …………………………………………………………………………… 
déclare 
 
ü Connaître le déroulement et les objectifs de l’étude ci-dessus ; 
 
ü Avoir eu du temps de réflexion suffisant ; 
 
ü Savoir que je n’ai aucun intérêt personnel à attendre de ma participation à cette 
étude ; 
 
ü Savoir que je peux interrompre à tout moment ma participation à cette étude sans 
encourir aucune conséquence ; 
 
ü Etre d’accord que l’entretien soit présenté anonymement dans un document ; 
 
ü Savoir que les moyens de recueils de données seront détruits dès la fin de l’étude. 
 
 
Le (la) soussigné (e) accepte de participer à  cette étude. 
 
Lieu et date : …………………………………………  Signature : 
……………………….... 
 
Gloriose Uwera confirme le respect des consignes données. 
 
Lieu et date : ……………………………………….  Signature : ……………………. 
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 Identification 
Nom : ………………..………………………………………………………………………………. 
Age : ……………….………………………………………………………………………………... 
Sexe : ………………..……………………………………………………………………………… 
Fonction : ………...………..………………………………………………................................... 
Qu’est-ce que vous avez fait comme formation ? 
……………………………………...………………………………………………………………… 
Depuis combien de temps exercez-vous dans le domaine social ? 
……………………………………...………………………………………………………………… 
Depuis quand vous travaillez dans ce foyer ? 
………………………………………………………………………………………………………... 
Etes-vous aussi orphelin ? 
……………...………………………………………………………………………………………… 
 QUESTIONS 
è Accueil d’un jeune adolescent orphelin au foyer 
- Etes-vous préalablement en possession des éléments de l’histoire 
personnelle du jeune avant son accueil ?  
- Que faites-vous pour que le jeune se sente à l’aise dans ce nouveau 
milieu ? 
è Cadre au sein du foyer 
- Qui pose le cadre pour le foyer ? 
- Quels sont les éléments constitutifs d’un cadre au sein du foyer ? 
- Existe-t-il un cadre individuel différent du cadre général pour chaque 
résident du foyer ? 
 
· Si oui, lequel ? 
· Est-ce que le cadre individuel fait l’objet de discussion et de consensus 
avec le jeune ? 
· Si oui, quand est-ce que le cadre individuel est discuté et posé pour le 
jeune ? 
· Si non, pourquoi ? 
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- Chaque jeune a-t-il un référent individuel  pour les affaires qui le   
concernent ? 
 
· Si oui, comment ça se passe et quels sont les critères ? 
· Si non, pourquoi ? 
 
- Quels sont les différents secteurs de prise en charge que vous offrez aux 
adolescents orphelins ? 
 
· Pour cette prise en charge des ados orphelins, bénéficiez-vous d’un apport 
d’autres partenaires ?  
· Si oui, lesquels ? 
 
è Renforcement des aptitudes personnelles, relationnelles et 
sociales des jeunes 
- Est-ce que tous  les jeunes sont scolarisés ? 
 
· Si oui, y a-t-il une collaboration entre vous et les enseignants pour un 
meilleur suivi scolaire et social des jeunes ? 
 
- Y a-t-il des activités collectives organisées au sein du foyer ? 
 
· Si oui, lesquelles ? 
· Si non pourquoi ? 
 
- Y a-t-il des activités prévues à l’extérieur du foyer ? 
 
· Si oui, lesquelles ? 
· Si non, pourquoi ? 
 
è Relation entre éducateurs et jeunes orphelins 
- Comment faites-vous pour créer un lien de confiance avec les jeunes ? 
 
è Difficultés rencontrées 
- Quelles sont les difficultés que vous rencontrez dans votre travail 
d’accompagnement des adolescents orphelins ?   
 
- Quels sont les besoins que vous éprouvez pour pouvoir gérer ces 
difficultés ? 
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è Prise en charge affective et appartenance des jeunes 
 
- Quels sont les aspects de la vie du foyer où les jeunes reçoivent de 
l’affection de votre part ? 
· Comment y parvenez-vous ? 
- Les jeunes vous rapportent quels ressentis par rapport à leur vie au foyer ? 
 
- Comment appréciez-vous les liens entre les jeunes au sein du foyer ? 
 
è Réussites et satisfactions  
- Dans votre prise en charge auprès des jeunes, qu’est-ce que vous 
considérez comme réussite et à quel degré vous en êtes satisfaits ?   
 
è Besoins spécifiques des adolescents orphelins et leurs 
éducateurs dans un pays comme le Burundi 
- Quels sont les besoins auxquels vous voulez absolument répondre aux 
jeunes ?  
 
- Quels sont les besoins auxquels vous ne parvenez pas à répondre ? Qui 
s’en occupe ?  
 
- Quels sont les besoins des jeunes auxquels vous n’êtes pas censés 
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è Réponses réelles de satisfaction  « des besoins physiologiques » des 


































































è Réponses réelles de satisfaction  « des besoins de sécurité » des 
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è Réponses réelles de satisfaction  « des besoins d’appartenance » des 





























































è Réponses réelles de satisfaction  « des besoins d’estime de soi-
même » des adolescents orphelins de SOS Village d’Enfants 
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è Réponses réelles de satisfaction  « des besoins d’estime de la part 
des autres » des adolescents orphelins de SOS Village d’Enfants 
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è Réponses réelles de satisfaction  « des besoins de se réaliser » des 







































































percevoir la réalité 
















Mouvement vers ce 


















de ce qui est 
simple, plus de ce 












                    





























ANNEXE I : Exemple du 
déroulement de 
l’animation du cercle 
pour le développement 
affectif et social 
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